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En page 3 : 


MENDÈS FRANCE 


Avant le vote de mardi sur.la confiance 


FAURE PREPARE SA 
CONTRE-ATTAQUE 


. La crise n'est 
pas certaine 


ARDI, l’Assemblée nationale doit se pronon- 
cer sur la question de confiance posée hier, 
à l’aube, par M. Edgar Faure, après une 
nuit difficile, mettant ainsi en jeu l’existence du 
gouvernement. 
En létat actuel des positions des partis, le 
président du Conseil n’a pas — arithmétiquement 
}— la majorité au Parlement. Il le sait, (Voir compte 
rendu du débat en p. 3). Mais il sait aussi qu’il ne lui 
est pas impossible, en trois jours, de regagner un 
peu de terrain par divers moyens. Et il prépare cette 
contre-attaque avec soin. 
Deux règles nouvelles 


Comment se présente la partie ? Les règles du < jeu » sont 
nouvelles sur certains points. C’est la première fois que les dispo- 
sitions constitutionnelles votées avant l'été vont jouer, puisque 
M. Edgar Faure n'avait jamais encore, depuis plus de 7 mois de 
pouvoir, posé la question de confiance. 

Mardi, les députés voteront donc, pour la première fois, par. 
« scrutin public à la tribune ». Ce qui veut dire que les voix de 
ceux qui seront physiquement présents en séance seront seules 
comptées. 

Or dans les derniers jours, par exemple, il n'y a jamais eu à 
Paris plus de 350 députés environ, sur 624. 

Seconde règie nouvelle : il ne suffit plus aux adversaires du 
gouvernement, pour ouvrir la crise, de mettre celui-ci en minorité. 
11 faut maintenant que la fameuse majorité absolue de 314 voix soit 
réunie contre le ministère. 

Ces deux éléments nouveaux offrent une certaine marge de 
manœuvre au gouvernement. C’est en direction des socialistes et des 
gaullistes qu'il s'emploie à l'utiliser. 


Un peu de Conseil du Trône 


Si ces deux groupes votent solidairement contre le gouvernement, 
mardi, c'est la crise. 


Dans le débat marocain de la 
semaine dernière, les socialistes 
ont finalement sauvé M. Edgar 
Faure pour obtenir l'affirmation 
d'une politique libérale au Maroc. 
La tentation pourrait se présen- 
ter de répéter l'opération sur l’AI- 
gérie. Mais, cette fois, le problème 
est différent : la question de 
confiance a transformé en affaire 
politique le débat nord-africain. 

Il reste à M. Edgar Faure un 
moyen de chercher l'abstention 
socialiste : c'est de commencer 
la réalisation des promesses qui 
leur cat été faites, dimanche 
dernier, sur le Maroc, en échan- 
ge de leurs voix (mise en place 
du Conseil du Trône). Mais sans | 
aller trop vite pour ne pas heur- | 
ter la droite de l’Assemblée, | 


Mesures 


LANAANNNAAAANAANAANAANANNANANANAARANANNANANANANNNNNNANNAANNENNANANAANANNANNANANE 


le LE MINISTÈRE 
EN MINORITÉ 


Bloc hostile des socialistes 
et des gaullistes dans la nuit 
de vendredi. Deux défaites 
pour le gouvernement. (P. 3) 


Le AU MAROC : 
ON ATTEND 


Le fameux Conseil du 

E Trône, qui attend depuis deux 

mois, serait sur le point 
d'être constitué. (P. 5) 


© BOURGUIBA 
EXCLU PAR 
LE CAIRE 


Les nationalistes arabes du 

E Caire ont décidé de frapper 

le leader tunisien pour sa col- 

Elaboration avec la France. 

(P, 12) 

@ Gérard Philipe em- 

mène  Julietta à 
Moscou. (P. 9) 


© Eisenhower est 


XNAXAAANAANAANANAANANANNANNANANNNNNNANAANANNANNNAANAN NEA NENNNAAANANANAANENNNNANNNNAANNNNNNNNNNANNNANANNANNN) 


individuelles 


La pression qui pourrait être 
exercée sur les gaullistes est | 
d'un autre ordre: elle viserait | 
à des « débauchages » indivi- | 
duels qui prendraient simplement | 
la forme d'absences, mardi, à | 
l'heure du scrutin, De ce côté | 
aussi, des dispositions sont étu- 
diées. 

Il faut enfin s'assurer de la | 
présence, mardi, du plus grand 
nombre possible de partisans du | 
gouvernement : un par un, les | 
députés fidèles sont actuellement 
joints dans leurs circonscriptions 
pour s'entendre rappeler les nou- 
velles dispositions constitution- 
nelles. 

Ainsi, les 4 jours de délai que 
M. Edgar Faure a recherchés, 
par la question de sntante, | 
n'auront pas été inemployés, | 
risque de crise sera moins lourd | 

| 
| 


photographié pour 
la première fois mardi soir qu'il ne l'était hier à 
l'aube 


. . 
depuis sa maladie, (Voir, sur le débat algérien 
/ les articles de Mendès France 
(P, 7) / p. #, François Mitterrand, p.5; 

Albert C'amus, p. 12 ) 


AXANRANANNNNANAANNANNNAAANAANNNNNNNANANANNANNENNNANNANNNNNNANANAANNNRANNAENANAANTRNANNNNANANANNTNANNANTANNANNNNANNNNANAAN 


AANAANNAQNLNANNANNNANANNANNANNIANXANNIAANAANANANNANANANANN NAN NAN 


La Princesse 
sort du rang 


Pour la première fois depuis 
deux ans, la princesse Marga- 
ret et le group captain Town- 
send se sont retrouvés. Après 
une entrevue de deux heures, 
avant-hier, à Clarence House, 
en présence de la reine-mère, 
ils se sont revus, hier, chez 
une cousine de la princesse, 
Mrs John Wills La presse 
anglaise annonce déjà qu'ils 
passent le week-end ensemble, 
malgré un communiqué royal 
précisant qu'aucune déclara- 
tion concernant l'avenir de la 
princesse n'était actuellement 
envisagée et exprimant le vœu 
que la presse et le public res- 
pectent sa vie privée, 

Le vénérable « Times », lui- 
même, a mentionné pour la 
première fois le nom de Town- 
send dans la colonne réservée 
à la famille royale, Photogra- 
phiée, hier, à Londres, la 
princesse avait dit la presse 
anglaise le visage du 
bonheur. (Voir page 4.) 


Après d'importants agrandissements 
le choix le plus considérable de Paris 


MALESHERBES 
MUSIQUE 


Disques 
Radio - Phono - Télévision 


40, Bd MALESHERBES - 8° (ST-AUGUSTIN) - ANJOU 32-85 



























La vie q 





C'est un terrible avantage 
que de n'avoir rien fait, mais 


il ne faut pas en abuser. 
(Antoine de Rivarol) 


LE TEMPS 





Moitié nord : brouillard et 
formations hbrumeuses, ne se 
désagrégeant que localement 
l'après-midi. 

Moitié sud : beau temps, 
après dissipation de brouil- 
lards matinaux dans les val- 
lées. 

Température sans change- 
ment. 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Cler, Pa- 
ris (7) : 
Le chou-fleur valnit 100 fr. 
pièce. 
Le lapin valait 430 fr. le kg. 
RECETTE 
POUR LE DEJEUNER 
Tarte aux oignons 
(pour quatre personnes) 
1 paquet de pâte feuil- 
letée 


adress ses 150 fr. 

500 gr. d'oignons .... 30 » 
150 gr. de crème frai- 

D ossoscccocoee 5» DD 


2 jaunes d'œufs...... 36 » 
30 gr. de beurre...... 27» 


315 fr. 


@ Garnir un moule à tarte 
avec la pâte brisée @ Eplu- 
cher les oignons, les couper 
en petits morceaux © Faire 
fondre le beurre dans une 
poêle, y mettre les oignons 
@ Dans un bol, mélanger fa- 
rine et crème @ Verser ce 
mélange sur les oignons © 
Faire cuire le tout lentement. 
Retirer du feu. Laisser tiédir 
@ Ajouter alors deux jaunes 
d'œufs battus en omelette. 
Verser cette préparation dans 
le moule à tarte @ Enfourner 
pendant vingt-cinq minutes à 
four chaud, 


L'IDÉE POUR 








LA MAISON 





Si vous n'avez pas de salle 
de bains, ni de cabinet de toi- 
lette, voilà une installation de 
douche dans les w.-c. qui peut 
compenser cette absence de 
salle d'eau. 

@ Supprimer la cuvette et la 
remplacer par des w.-c. à la 
turque, 

© Installer au-dessus de ce 
receveur un petit chauffe-eau 
éqripé avec un flexible et une 
pomme à douche, 


VOTRE SANTÉ 


Depuis trois jours, une épi- 
démie de rhino-pharyngites 
(rhumes) sévit. Elle est pro- 
voquée en particulier par le 
brouillard 3 

Les précautions à prendre : 
© Evitez tout refroidissement, 
ils sont plus dangereux en pé- 
riode de brouillard qu'en pé- 
riode de grand froid, 
© Ne sortez pas les enfants 
de moins d'un an. Pour les 
autres, surveillez le premier 
symptôme. rhino - pharyngé 
afin de pouvoir l'enrayer ra- 
pidement, 























uolidienne 


Le Médecin 


vous parle: 








pour les rhumatisants: 


la métacortandracine 


PRES une sévère et minutieuse expérimentation dans les ser- 
A vices hospitaliers parisiens, un nouveau procuit antirhuma- 

tismal, la métacortandracine, découvert en Amérique par les 
laboratoires Scherring et fabriqué en France sous le not cortan- 
cyl, vient d'être mis en vente dans les étaslissements pharma- 
ceutiques et à la disposition des médecins praticiens. 


Ce produit dérivé cehimique- 
ment de la cortisonz ‘est actif 
dans les manifestations rhuma- 
tismales inflammatoires ; le rhu- 
matisme articulaire aigu, 
l'asthme, les maladies allergiques. 
I1 a sur ses prédécesseurs, la cor- 
tisone 2t l’hydrocortisone, d’énor- 
mes avantages qui, rapidement, 
vont l’imposer au premier plan. 
Il est grossièrement six fois plus 
actif que la cortisone et trois fois 
plus que l'hydrocortisone. Les 
doses utilzs sont donc moins im- 
portantes, 15 à 20 milligrammes 
par jour au lieu de 60 à 80 mil- 
ligrammes d’hydrocortisone. 

Ceci diminue d'autant les ris- 
ques si longuement exposés de la 
cortisone, et qui ne sont trop sou- 
vent dus qu'à des 2rreurs de po- 
sologie. Mais l'inconvénient im- 
médiat de la cortisone et de l'hy- 
drocortisone était la nécessité 
d'un régime sans sel souvent dif- 
ficile à supporter. 

La métacortandracine ne s'ac- 
compagne pas de troubles d2 
l'équilibre sodium-potassium. 

Des résultats d’une sévère expé- 
rimentation exposés lors de la se- 
maine internationale médicale de 
la Pitié qui vient de se déroul2r, 
il ressort que la métacortandra- 
cine peut être administrée avec 
un régime modérément salé. 

Le cortancyl ne doit naturelle- 
ment être utilisé qu'après avis et 
sous surveillance médicale. 


Les délais de 


livraison 
à la fin du Salon 


Hier soir, à 18 heures, les délais 
d2 livraison des voitures pour les 
principales marques françaises 
étaient les suivants : 

e Citroën D.S. 19 : 18 mois. 

e Renault : entre 3 et 5 mois. 

@ Panhard : environ 2 mois et 

demi. 

© Peugeot : entre 12 et 15 mois. 

@ Simca : 6 mois. 

Ces délais sont évidemment ap- 
proximatifs. Ils dépendent en fait 
du carnet de commande de cha- 
que concessionnaire, 






Améliorations 
dans les PTT, 


L'amélioration du service pos- 
tal a fait hier l’objet d'une confé- 
rence de presse. Le ministre a 
parlé notamment : de machines 
à affranchir et à enregistrer les 
lettres et les colis recommandés. 
Ce qui réduira l'attente du public 
devant les guichets ; 


De machines électroniques 
qui peuvent oblitérer jusqu'à 
40.000 lettres à l'heure ; 


De distributeurs automatiques 
de timbres. Il en existe déjà un 
en service à la poste de Lour- 
des ; 

De nouvelles boîtes aux let- 
tres en aluminium plus gran- 
des, bleues avec des filets jau- 
nes. Certaines, à Paris, seront 
luminescentes. Enfin, de l’ins- 
tallation, à l’aérogare d'Orly, 
d'un bureau « muet », c'est-à- 
dire sans personnel. 

Il comportera un téléphone, un 
distributeur de timbres et un dis- 
tributeur de cartes-lettres. 

















































920 à l’heure 


EUF CENT VINGT à 
l'heure, ce sera la vitesse 
des 20 Bocing-Stratoli- 
ners et des 25 Douglas DC-8, 
qui viennent d’être commandés 
pour une somme fabuleuse 
(près de 100 milliards) par la 
Pan American Airways. 
Le trajet Paris-New York 
s'effectuera en six heures 


trente. Dès lors, New York ne 
sera pas beaucoup plus loin 
de Paris en avion que Lyon 
en express. 

Cela se passera dans trois 
ans, au début de 1959. C’est 


dès maintenant qu'il faut y 
penser, Si les prix de passage 
diminuent — ce qui est pro- 
bable — les avions améri- 
cains, de 100 passagers cha- 
cun, déverseront sur Paris un 
flot de visiteurs. 

C'est une manne inespérée 
pour notre tourisme et nos 
industries, non pas de luxe, 
mais d'agrément. C’est dès 
maintenant qu'il faut se pré- 
parer à bien recevoir, à des 
prix raisonnables. 

TOP. 





LA PLUS BELLE IMAGE 
DE VOUS-MEME 
UN PORTRAIT SIGNE 


PTIAZ 


CHAMPS - ELYSEES 














122, 








derrière, 














Industriels - Commerçants 


Songez au cinéma 
Pour vos usines 
Pour votre publicité 


Projecteurs Valises SD 
16 mm sonores 


Pour votre agrément 
Projecteurs muets 
8-9,5-16 mm 


CINERIC - ERICSSON 
111, rue Villiers-de- 


l'isle-Adam 
Men. 87-51 PARIS-20 


Les grandes marques 


d'articles en caoutchouc 


TETINES RITA 
THE SELECT 
DIAMANT 


LES BIBERONS 
INCASSABLES 
RITA - DIAMANT 


Toute une fabrication 
d'articles d'hygiène impeccables 


TOUTES PHARMACIES 






























VU A PARIS 





Vu avenue de l'Opéra, une 
jeune femme qui s’est équipée 
en une demi-heure pour 
l'automne. 
Le soleil de septembre et d’oc- 
tobre lui avait fait oublier 
l'approche du mauvais temps. 
Elle a payé son manteau en 
loden beige 10.000 fr., son bé- 
ret 325 fr. et son parapluie 
L200 fr. (Monoprix.) 





3 JUPES LARGES QUI TOMBENT DROIT 


e La mode est aux jupes droites. Mais la 
silhouette et aussi le confort, en particulier 
pour celles qui travaillent assises, exigent par- 

fois des accommodements avec la mode. 

Voici trois formules de jupes qui « tombent 

droit » tout en développant de l'ampleur. 


De gauche à droite : 
© Une jupe légèrement eloche à quatre lés. 
© Une jupe en forme, pli creux devant et 


Une jupe à double pli creux devant, sans 

pli derrière, 

Pour ces trois modèles, deux hauteurs de 
tissu en grande largeur. 







AUJOURD'HUI 


Un espoir nouveau DERNIÈRE LIMITE 


pour déclarer 
chaque pièce de 


votre appartement 


Aujourd'hui 15 octobre, tous les 
Français doivent avoir rempli la 
déclaration obligatoire sur l’oceu. 
pation des locaux qu'ils habitent, 

(Date limite, pour les Parisiens 
seulement : 81 octobre.) 

Le déerét «du 11 juillet 195 
oblige, en effet, tous les partieu. 
liers, propriétaires ou locataires 
de locaux d'habitation, à en faire 
la déclafation sur des formu. 
laires spéciaux qu'ils trouveront 
dans les mairies de leur localité 
ou de leur quartier, 

@ Sont considérées comme 
pièces d'habitation, à l’exclu. 
sion des cuisines et salles de 
bain, les pièces ayant une sur. 
face de 9 m2 au moins, une 
hauteur de plafond de 2 m. 5 
et une aération suffisante, 

@ Sont considérés comme ha. 
bitants . légaux . d’un apparte. 
ment les membres d’une même 
famille, les personnes travail. 
lant à leur service et étant 
inscrites à la Sécurité sociale, 
et les sous-locataires en pos- 
session d’un contrat, 

@ Chaque personne a droit à 
une pièce; plus une pièce pour 
les deux premiers habitants de 
l'appartement, Une famille de 
quatre pêrsonnes aura donc 
droit à quatre pièces plus une, 
soit cinq pièces. Un couple à 
deux pièces plus une, soil trois 
pièces. 

S'il y a occupation insuffisante 
des locaux, -une taxation supplé- 
mentaire sera appliquée, 

En cas de non-déctaration, des 


amendes de 500 fr. à 500.000 fr. 


pourront être infligées, En cas de 
fausse déclaration, les amendes 
pourront aller de 4.000 fr. à 
2.000:000 et, en cas de récidive, de 
6.000 fr, à 6.000.000. Des peines 
d'emprisonnement de un mois à 
un an pourront également être 
prononcées, 


Pour le Sport, 
le Scooter ou la Ville 
Pour DAMES 
et MESSIEURS 


DAVIS 


LE SPECIALISTE 


du PANTALON 
sur MESURES 


depuis 4.900 fr. 


Remise aux lecteurs de L'EXPRESS 





Le 2 novembre, CLAUDE MAZE 


ouvrira ses nouveaux Salons, 
12, rue du Quatre-Septembre. 


Voici sa dernière création, élé- 
gante, moderne, féminine... 
Place de la Bourse 
117, rue Réaumur - GUT. 20-07 














couture, 








Si vous habitez l'AFRIQUE NOIRE, MADAGASCAR, 
li5 RÉUNION, lo GUYANE ou l'OCEANIE, 


Si vous désirez une jolie robe, un bel ensemble, 


Ecrivez dès maintenant à. 


GEORGES  GREGOIRE 
32, Rue Thomassin - LYON 





Q « vous enverra gratuitement son 
catalogue en couleurs. Livraisons franco avion. 


MULTIPLES RÉFÉRENCES 


L'EXPRESS, — Sam. 15, Dim. 16 oct. 1965. 




















































magnifique 





SUR DEMANDE 
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L'EXPRESS, — Sam. 15, Dim. 16 oct. 1955. 


UESTION de CONFIANCE 


POSÉE POUR MARDI 


Après un dramatique débat de 


le gouvernement 
son existence sur l”Algérie 


Les députés se prononceront mardi soir sur la question de confiance posée hier à cinq | 
heures trente du matin, par Edgar Faure, au terme du débat sur l'Algérie. 

Après cette nuit de dure bataille parlementaire, le Président du Conseil avait regagné 
à l’aube son domicile, avenue Foch. Il a dormi jusqu’à midi. 
l'Hôtel Matignon, siège de la Présidence du Conseil, mais s’est occupé uniquement des affaires 


courantes. 


L’après-midi, 


nuil, 


engage 


il s’est rendu à 


Pendant ce temps, toute vie était suspendue au Parlement : députés et journalistes 
réparaient les fatigues d’une nuit d’insomnie et de fièvre, 
Aucun fait nouveau donc, hier. Et sans doute ne faut-il pas s'attendre que la situa- 
tion évolue avant lundi, Le Parlement a quatre jours de suspension, le Gouvernement trois 


jours environ pour arrêter sa 
stratégie. Quelles sont les 
données du problème posé aux 


députés et aux ministres ? 
La troisième journée du débat 





JACQUES CHABAN-DEL.- 
MAS, — D'abord, un « vrai » 
gouvernement, Il résoudra le 
problème algérien — et les 
autres, 












jeudi, à l’Assemblée, 


algérien, 
avait comporté trois épisodes bien 
distincts. 


Premier acte : 
On prend position 





Parlant en lever de rideau, 
M. Edgar Faure avait paru trop 
long #t trop vague. Aussitôt après 
son discours, vers 19 heures, la 
séance avait été suspendue. 

Pendant le dîner, au cours 
d'une réunion tendue, le groupe 
gaulliste décidait de refuser son 
appui au gouvernement, Cette dé- 
cision était annoncée à la tribune, 
à 22 heures, par le jeune leader 
du parti, M, Chaban-Delmas. Ap- 
prouvant la politique du gouver- 
neur général Soustelle, il jugeait 
le Gouvernzment hors d'état de 
cautionner les prochaines étapes 
de son application, Il réelamait 
« UN GOUVERNEMENT DE SA- 
LUT PUBLIC, APPUYE SUR 
L'ENSEMBLE DES PARTIS NA- 
TIONAUX ». 

Après lui, M. Depreux venait 
annoncer l'hostilité du groupe so- 
Cialiste à la politique algérienne 
du gouvernement, 

_ On se trouvait alors 2n présence 
de cinq ordres du jour proposés 
à l’Assemblée en guise de conclu- 
sion au débat, 

@ Deux d’entre eux n'avaient 
aucune chance d'être adoptés. 
Un peu plus tard, les députés 
devaient d’aillzurs les repous- 
ser à main levée, C'étai2nt 
les textes de l’extrême-gauche 
communiste, de l’extrême- 
droite paysanne. 

© Deux autr:s s’opposaient, 


non tant dans le fond que 
laus l’inspiration : M. Cha- 
ban-Delmas (gaulliste) était 


hostile au gouvernement et fa- 
vorable au plan Soustelle; M. 
Depreux (socialiste), hostile 
au plan et au gouvernem-2nt. 
Tous deux devaient être re- 
poussés, le premier à main le- 
vée, le second par 378 voix 
contre 226. 

@ Cinquième texte + Gaborit 
(radical). Seul acczpté par le gou- 
vernement, il tentait de concilier 
à la fois la « doctrine » de M. 
Faure, le plan Soustelle et le 
« nationalisme » d’une partie des 
modérés. 


Deuxième acte : 
Double échec 


Il est près d2 2 heures du ma- 
tin lorsque, après un ultime ap- 
pel de M. Faure et de longs flot- 
tements dans les groupes modé- 
rés, l’Assemblée passe au vote. La 
motion Gaborit est repoussée (305 
voix contre 274). Le gouverne- 
ment enregistre un premier échec. 

Mais il a prévu uné parade. 
Avant même que soient connus 
les résultats du premier scrutin, 
deux députés indépendants d’Al- 
ger, MM. Jacques Ch2vallier et 
Blachette, déposaient un sixième 
ordre du jour. 

Ce textè, fort habilement ré- 
digé, reposait presque ‘entièré- 
ment sur le plan Soustell?, 
qu’il proposait à l’Assemblée 
d’avaliser. Libéral résolu, M. 
Chevallier différait cépendant 
sur deux points de la doctrine 
officielle : le mot d'intégration 
ne figurait pas dans son texte, 
ni l’appartenanc: de l’Algérie 
à la République française, M. 
Chevallier s'était contenté 
d'écrire : « L'Algérie... est par- 
tie intégrante de la commu- 
riauté française. » 

D'autre ” part, il ‘ajoutait 
« une réforme ultérieure » du 
statut de l’Algérie aux projets 
Soustelle-Faure. 

Un peu avant quatre heures du 
matin, l’Assemblée reprenait done 
sa séance, interrompue après Île 
rejet rapide des cinq autres ordres 
du jour, Ell: entendait M. Cheval- 
lier défendre avec sincérité et ha- 
bileté son texte. Il s’efforçait 
même d'expliquer l2 terrorisme : 

« IL FAUT, DISAIT-IL, QUE 
NAISSE EN. ALGERIE UNE 
VIE POLITIQUE VERITABLE. 

IN 








SI CERF: S- SENTIMENTS 
NE PEUVENT PAS S'EXPRI- 
MER PACIFIQUEMENT, ILS 
S'EXPRIMERONT DANS L’EX- 
PLOSION ET LA REBELLION. 
IL FAUT ACCEPTER L’EXIS- 
TENCE D’UNE OPPOSITION 
CONSTRUCTIVE ET LOYALE, 


ALORS CE QUE NOUS AU- 
RONS DONNE, NOUS NE 
L'AURONS PAS DONNE EN 
VAIN. » 


Le gouvernement entend profi- 
ter de l'impression produite par 
cette intervention pour conclure à 


son ‘avantage, La droite s'en 
alarme, 
M. RAMARONY. — Quelle 


est la position du gouverne- 
ment sur l’ordre du jour Che- 
vallier ? 

M. TEITGEN. — Il s'agit 
pour l'instant de la priorité. 
Le gouvernement n’a pas en- 
core à faire connaîtns sa posi- 


tion. 
On vote, Socialistes et gaul- 
listes, après avoir longuement 


hésité, se prononcent en majorité 


contre l’ordre du jour Chevallier, ; 


qui est alors repoussé par 319 
voix contre 255. Il est 4 h. 30, 


Troisième acte : 


Et la confiance, 
Monsieur le Président ? 











Parvenuz à ce point du débat, 
l’Assemblée n’a pu définir une 
politique algérienne. Par 
fois, cependant, elle a désavoué 


deux | 


clairement le Gouvernement, Que 
va-t-il se passzr ? 

Longues controverses sur un 
point de procédure. Nouvelle sus- 
pension. À la reprise, à 4 h. 50, 
le président du groupe gaulliste 
porte le coup décisif : 

M. EDGAR FAURE, — Nous 
assistons à de grandes manœu- 
vres qui n2 sont pas à la hau- 
teur de ce débat, 


M. CHABAN-DELMAS. — 
Nous considérons comme jin- 
croyable que le gouvernement 
ne cherche pas à savoir s'il a 
ou non la confiance de l’As- 
semblée, 

Encore dix minutes d2 suspen- 
sion, pour réfléchir, Puis M. Faure 
monte à la tribune. 

« Je ne voudrais pas, dit-il, 
que l’Assemblée pense que le 
gouvernement  cherch: une 
survie artificielle ou redoute 
de. mettre en jeu son exis- 
tence. » Et il pose la question 
de confianc?z, engageant la vie 
de son gouvernement, 


I1 demande le vote du texte ra- 
dical de M. Gaborit, qui a déjà 
été repoussé au début de Ja nuit. 


On prend rendez-vous pour 


mardi, 15 heures. Et, à 5 h. 30, 
séance l2vée. 








JACQUES CHEVALLIER. 
— D'abord, l'Algérie. La sur- 
vie du gouvernement est une 
question secondaire, 


Sur quoi votera-t-on mardi ? 


Le texte Gaborit est une longue 
analyse, volontairement floue, de 
la doctrine gouvernementale pour 
l'Algérie. 11 ne peut satisfaire mi 
les gaullistes, ni les socialistes | 
qui, déjà, l'ont rejeté une pre- 
mière fois. 


Mais chaque député, en met- 
tant, mardi, dans l’urne posée 
sur la tribune de l’Assemblée, 
son bull:tin bleu (contre) ou 
blane (pour), pensera souvent 
à tout autre chose qu’à l’Al- 
gérie. 


Mort de M. Guérin 
de Beaumont 


© M. Guérin de Beaumont, dé- 
puté, ancien garde des Sceaux, | 
vient de mourir à Nice. Membre | 
du corps diplomatique, il avait | 
abandonné la carrière en 1951 | 
pour la vie politique. Il était dé- 

puté indépendant de la Manche 

Il fut ministre de la Justice du 

gouvernement Mendès France 












OUT. le monde est 

d'accord : l'Algérie 

pose un problème 

vital pour la France 
et qui appelle d'urgence 
des solutions claires. 

Que venons-nous de voir 
cependant ? Le spectacle 
d’hésitations partoit — 
dans la majorité, au gou- 
vernement, dans l'opposi- 
tion ; et, après un jeu de 
cache-cache général qui a 
duré trois jours, un ajour- 
nement de quatre jours 
encore, dans l'inaction et 
l'incertitude. 

En d’autres temps, cela 
pourrait s’admettre ; mais 
aujourd’hui ! et au prix 
dont se paye chacun de 
nos atermoiements en Afri- 
que ! 


+ 
** 


Un rayon de lumière ce- 
pendant : l'accueil fait par 
l'Assemblée à M. Jacques 
Chevallier. Le jeune maire 
d'Alger est l’auteur, dans 
sa ville, de réalisations s0- 
ciales qui forcent l’admi- 
ration et qui doivent cons- 
tituer un exemple. Il les a 
accomplies, on ne le sait 
pas assez, en collaboration 
avec des adjoints et des 
conseillers municipaux mu- 
sulmans qui furent honteu- 
sement persécutés par la 
police, 

M. Jacques Chevallier 
avait déjà eu le courage de 


Une autre fonderie 
ferme ses portes 


© Après la fonderie Schneider, à 
Saint-Etienne, les Aciéries de la 
Madeleine, à Nantes, ont décidé 
de fermer leurs portes. 

Comme à Saint-Etienne, la Di- 
rection estime que la récente | 
augmentation de salaires ne lui | 
permet plus d'assurer la renta- 
bilité de l’entreprise. 

220 ouvriers et employés se 
trouvent ainsi réduits en chôma- 
ge et leur reclassement est d'au- 
tant plus difficile qu'il s'agit 
d'une main-d'œuvre spécialisée. 





Sanaa 


L'OPINION 
Mendès France 


Mandat et exécution 
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dénoncer le mensonge des 
idées reçues. La nuit pas- 
sée, il a adressé aux dé- 
putés un appel à la fois 
généreux et clairvoyant qui 
pourrait se résumer ainsi : 
«le Statut, tout le Statut, 
et bientôt, davantage que 
le Statut, » 


Et il a reçu les acclama- 
tions de ceux qui, en jan- 
vier dernier encore, ne 
voulaient même pas enten- 
dre parler de l'application 
du Statut. 

Une prise de conscience, 
issue des profondeurs du 
pays, gagne donc l'Assem- 
blée, La vérité est en mar- 
che et elle porte un espoir, 


Ê 
++ 


Voilà qui dépasse les 
contingences politiques. 

La question essentielle 
n'est pas tant de savoir si 
le ministère aura une ma- 
jorité. Elle est de savoir si 
l'Assemblée donnera un 
mandat au gouvernement ; 
et si ce mandat compor- 
tera l'application du Sta- 
tut et à cet effet des élec- 
tions libres et loyales, 

Elle est de savoir en- 
suite si le gouvernement, 
quel qu'il soit, exécutera 
énergiquement et rapide- 
ment ce mandat. 


P. M. F. 
(Copyright « L'Express ».) 








Paul Reynaud 
se prononce 
contre la crise 


@ M. Paul Reynaud s'est pro- 
noncé hier à Dunkerque, dans 
un discours, contre la crise : 
« Devant l'impossibilité pour ln 
majorité hostile au Président du 
Conseil d'établir un programme 
comroun, a-t-il déclaré, la cerise 
ministérielle contraindrait sans 
doute à des élections générales 
en novembre, Si l'on voulait y 
échapper, craignons d'aller vers 
une crise du régime, » 





































































































































NN EN NANENEAN NAN NATANNENNNNANT 


THOMAS 
LENOIR 
vous raconte 
Énanaanmmnnnnennnnnnnnnnnnnnnnnnr 


dans un salon, pendant le 
temps exactement calculé 
d'une heure cinquante et une mi- 
nutes, un homme de quarante 
ans et une jeune fille de vingt- 


L: 13 octobre 1955, à Londres, 


cinq — le group-captain Town- 
send et la princesse Margaret 
d'Angleterre — qui ne s'étaient 


pas vus depuis juillet 1953, se 
sont entretenus devant la mère 
de celle-ci, la reine-mère Elisa- 
beth. 

C'est cette nouvelle que diffu- 
sent sans arrêt, depuis hier, tou- 
tes les agences de presse du 
monde et que l’on s'arrache en 
priorité dans les ‘salles de ré- 
daction. 


Folie, insconcience à l'heure 
où tant d'événements graves 
devraient monopoliser l'atten- 
tion ?! Pas tant que ça. Sous 
cet événement en apparence 
banal — une jeune fille re- 
çoit le fiancé de son choix — 
et qui ne semble tirer son ca- 
ractère exceptionnel que de la 
qualité des protagonistes, s’en 
cache un autre, beaucoup plus 
bouleversant. Le déclin des 
deux plus grandes institutions 
traditionnelles de l'Angleter- 
re : la Royauté et l'Eglise. 


La position de l'Eglise 


L'Eglise d'Angleterre est for- 
melle : les divorcés, tel le colo- 
nel Townsend, ne peuvent pas se 
remarier, Qua t au Royal Mar- 
riage Act, qui date de 1772, il exi- 
ge que le Parlement ait un an 
de délai pour approuver ou dé- 
sapprouver un mariage royal. 

Epouser Townsend, cela signi- 
fie pour la princesse Margaret : 
renoncer à ses droits de succes- 
sion au Trône (elle vient immé- 
diatement après les deux en- 
fants de sa sœur Elisabeth), à sa 
pension — 15.000 livres par an — 


 Stratocruisers 





TOWNSE: 


La foule stationne depuis hier devant le domicile de Margaret 


et à l'estime de l'aristocratie an- 
£glaise. 


4 ans d’obstination 


Tout doucement, après quatre 
ans d'obstination et le même 
modeste sourire, la voilà sur le 
point d'accomplir au moment 
même où elle semble faire preu- 
ve de la gentille sentimentalité 
attendrissante des jeunes filles 
un acte exceptionnellement hardi, 

Enfant, on l’a dit, il lui fat- 
lait attirer l'attention : pour 





Encore plus 


Transatlantiques BOA 


lobtenir, il lui est arrivé de 
se jeter tout habillée, un soir 
de réception, dans les bassins 
de Buckingham Palace. Plus 
tard, elle se rendit célèbre en 
décochant à sa sœur un 
« Laisse-mu. faire et occupe- 
toi de ton empire», pour le 
moins prophétique. 

Ensuite elle se calma; c’est- 
à-dire qu'elle voulut vivre 
comme les autres jeunes filles 
de son âge et de sa classe et 
que le scandale commença : 
cigarettes, boîtes de nuit, dé- 










sur les Services 


Cet niver B.O.A.C. offrira encore plus de services transatlantiques par Stratocruisere 
entre Londres et les U.S.A, le Canada et les Antilles, en première et en classe touriste, 
Réduetions substantielles entre le 1*’ novembre et le 31 mars. Et vous connaîtres le 
traditionnelle hospitalité B.O.A.C.. ses repas suceulents gratuits et son confort inégaké. 


M so0 voyages en famille, seul le chef de famille païera le plein tarif bors-saison, 


les aûtres membres payant ju 


‘à 100.000 frs de moins! Un père de famille avec sa 


femme et 2 enfants entre 12 et 25 ans économisera 300.000 frs et plus sur l’aller-retour 


première classe à travers l'Atlantique. 


Réduetiogs bors-saison. Seul ou en famille, vous y avez droit e plus des réductions 
familiales, eur tous les tarifs transatlantiques aller-retour. 


Rejoignez les lignes transatlantiques B.O.A.C. à Londres Billets directs depuis les 
principales villes de France par les correspondances aériennes Consultez votre agence 
de voyages ov la British European Airways, notre agent général (BALzae 59-00). 
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prend bien soin de vous 


AIRWATYS 


CORPORATION. 











colletés vertigineux, flirts en 
série, maillots deux pièces, 
sambas, rumbas et un souci 
plus féminin que royal de 
Pélégance. 

Les journaux anglais n'en fi- 
nissaient pas : les uns de repro- 
cher à Margaret d'être un mau- 
vais exemple; les autres de l'en- 
courager à vivre sa vie. 

Puis ce fut l'affaire Townsend. 
Depuis 1944, où il entra comme 
écuyer au service de George VI, 
Townsend vécut auprès des prin- 
cesses et de la reine. Et tandis 
que les journalistes, pressés par 
une opinion étonnée de voir sa 
jolie princesse toujours céliba- 
taire, s’excitaient sur la dernière 
« connaissance » de Margaret, ils 
en oubliaient de remarquer l’hom- 
me réservé et triste qui était 
toujours là, sur ordre. 

Dès la découverte de l'intrigue 
on exile de group-captain à 
Bruxelles et l'on envoie la prin- 
cesse, en tournée royale, vers la 
Rhodésie., Séparer les amoureux, 
faire voir du pays à l’esseulée, 
le procédé est classique. 


Héros ou Garbo ? 


Ce qui est étonnant, ce fut 
Y'attitude, ou plutôt le person- 
nage que Townsend revêtit alors. 

Le colonel Townsend est ur 
héros, il dompte les chevaux et 
les avions, accumule les hauts 
faits guerriers et les exploits 
sportifs ; seulement, lorsqu'il 
s'agit de son destin, on l’écarte 
brusquement et il semble ne plus 
avoir un mot à dire. 

Il y a du frelon dans le rôle 
de ce pauvre gentleman 
condamné à s'exhiber, puis à 
répondre aux journalistes : 





1931, Townsend est reçu à 
la cour, 

1944, entrée de Townsend au 
service de George VL 

1948, divorce. 

Juin 1953, premier article 
sur Margaret et Townsend. 

Juillet 1953, départ de 
Townsend à Bruxelles. 

21 août 1955, 25 ans de Mar- 
garet. 

13 octobre 1955, visite de 
Townsend à Clarence House, 





« Je ne sais pas, je ne peux 
rien dire, vous me Fappre- 
nez.» Il y a aussi quelque 
chose de féminin. Procter, 
Fun des dirigeants de la 
grande presse britannique, ir- 
rité de voir Townsend si ac- 
cessible et de n’en tirer qu’une 
morne lassitude, s’est exclamé 
qu'il était une « nouvelle ver- 
sion de Greba Garbo ». 


En vérité, s'il a tous les at- 
tributs du héros, Townsend n'est 
pas un ravisseur de princesse, 
Il est vrai qu'il n'y a pas entre 
lui et sa bien-aimée un roi barbu 
et irrité, mais une autre femme, 
la reine Elizabeth. Et derrière 
celle-ci la reine-mère Elizabeth. 
Cela fait beaucoup de femmes 
dans la vie de Townsend, sans 
oublier Rosemary, sa première 
épouse qui a eu le tort d'avoir 





C'est la vie 


UT 








« les torts», mais le bon goût de 
les prendre «de son côté ». 

Il a aussi deux enfants, Hugo, 
13 ans, Gilles, 9 ans. 

Le journal c==#erv=#<"7 « The 
People» n'a pas hésité: « C'est 
un soufflet donné à la tradition 
royale et chrétienne.» Mais en 
juillet 1953, le « Daily Mirror» 
obtenait à un referendum pour 
savoir si le mariage était accep- 
table: 97% «oui». Le « Sun- 
day  Pictorial » ajoutait : 
«qu'elle se marie à l'église si 
possible, mais qu’elle soit heu- 
reuse. » 


L'ironie des travaillistes 


Il y a décidément quelque 
chose de changé dans le royau- 
me de Grande-Bretagne et en 
épousant Townsend, Margaret ne 
fera qu'obéir à une conscience 
collective qui ne veut plus des 
vieux carcans. 3% 

C'est pourtant dans lhilarité 
que le parti travailliste a soumis, 
hier 14 octobre, à son congres, 
une motion afin «de confirmer 
le droit des membres du prolé- 
tariat d'épouser des membres de 
la famille royäle»s. Le rire est 
souvent une réaction de défense 
contre linattendu, Si le parti 
travailliste trouve « comiques ? 
les embarras qui entourent ce 
mariage, c'est qu'il ne veut pas 
se rendre compte de la portée du 
geste. Il a tort. 

Si quelqu'un aujourd'hui a Un 
geste révolutionnaire, ce ne sont 
pas les vieux leaders des partis 
ouvriers qui viennent d’ôter leur 
confiance à «lextrémiste» Be- 
van, mais une petite jeune fem 
me qui, dans le naturel de 5°5 
vingt-cinq ans, descend sans Un 
mot du piédestal où depuis des 
siècles se maintenaient vigou- 
reusement ses ancêtres. 
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POLITIQUES 


par François 
MITTERRAND 


M. EDGAR FAURE 


a failli l'emporter la nuit der: 
nière. Mais ni son intervention, 
qui pour une fois ne séduisit 
personne, ni sa majorité, dis- 
loquée par l'affaire du Maroc, 
ni ses adversaires, inefficaces à 
l'exception de M. Chaban-Del- 
mas, ni ses partisans, amphi- 
gouriques et ennuyeux, à 
l'exception de MM. Cot et 
Moatti, n'y duraient été pour 
quelque chose. 


Seuls, deux hommes, le gou- 
verneur général de l'Algérie, 
M. Jacques ‘ Soustelle, et le 
député-maire d'Alger, M. 
Jacques Chevalier, ont un mo- 
ment tenu en main les atouts 
maîtres du succès gouverne- 
mental, L'un en proposant à 
l'Assemblée nationale un ordre 
du jour intelligent et construc- 
tif, qui fit hésiter les socialis- 
tes ; l’autre en plaidant auprès 
de ses amis républicains-s0- 
ciaux pour la stabilité du pou- 
voir et la définition d’une 
politique. 

Or, M. Soustelle fut nommé 
par M. Mendès France, dont 
M. Chevalier fut le ministre 
de la Défense nationale. Fau- 
dr&t-il plaindre décidément 
MM. Pinay, Duchet, Teitgen et 
les quaiorze autres membres 
du gouvernement Edgar Faure, 
qui provoquèrent la chute de 
son prédécesseur le 5 février 
dernier et qui ont’ dû, depuis 
lors, non. seulement poursuivre 
sa politique, mais encore espé- 
rer eur. salut de la bonne 
grâce de ses amis ? 


* 


ee con- 
tradictions ! M. Senghor veut 
établir ent Algérie un. système 
fédéral, mais le gouvernement 
auquel il participe se bat fa- 
rouchenient ‘sous le signe de 
l'intégration. 

M. Paul Reynaud et les in- 
dépendants. suggèrent de don- 
ner l'autonomie interne aux 
Algériens, mais ils ont renversé 
M. Mendès France qui l’accor- 
dait aux Tunisiens. Celui-ci 
découvre sa vérité en Sicile et 
celui-là en Rhodésie. Personne, 
à vrai dire, pas même les com- 
munistes, n’envie le statut des 
trois républiques musulmanes 
soviétiques. 

Personne non plus, pas même 
M. Frédérie Dupont, ne pro- 
pose d'offrir aux Algériens la 
liberté dont jouissent les ci- 
toyens des Philippines ou de 
Porto-Rico. Quant au statut de 
l'Algérie, adopté en 1947 par 
une très large majorité parle. 
mentaire, il n'est pas encore 
appliqué. 

F. M. 


(Copyright l'Express) 
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CI LES 1 INFORMATIONS QUI 


ECLA IRENT LA POLITIQUE 


LE CONSEIL DU TRONE 


© PARIS : Vers un ac- 
cord de Bao - Dai 
avec Ho Chi Minh ? 


un « appel au peuple viet- 

namien >» confirmant la 
note remise récemment par lui 
au gouvernement français. 

I1 prendra position contre Ngo 
Din Diem, chef du gouvernement 
du Sud-Vietnam, et pour les ac- 
cords de Genève, c'est-à-dire peur 
une prise de contacts réguliers 
entre le gouvernements du Sud- 
Vietnam et celui d’Ho Chi Minh, 
dans l'espoir d’une réunification. 
C'est la première fois que Bao 
Daï se prononce en faveur des 
accords. Il compte rallier ainsi à 
lui le peuple vietnamien qui, le 
23 octobre prochain, dira par 
référendum s'il veut de Diem ou 
de Bao Dal comme chef de 
l'Etat. 

D'autre part, un accord com- 
mercial, portant sur un milliard 
d'échanges, et de paiement entre 
la France et le gouvernement Ho 
Chi Minh vient enfin d'être signé 
hier à Hanoï. 

C'est le premier accord signé 
avec le Viet-Minh, c'est le résul- 
tat des efforts de - la mission 
Saintiny, dont l’existence même 
était menacée il y a encore quel- 
ques jours. (Express). 


R°: s'apprête à lancer 


© Entrevue décisive, aujour- 
d’'hui, entre la direction des 
usines Hutchinson, à Montar- 
gis, et les représentants du 
personnel actuellement en 
grève. 

La presse a peu parlé de 
cet important conflit qui, 
depuis le 6 septembre dernier, 
affecte 4.500 ouvriers de l'usine 
Hutchinson. En fait, 80 & des 
habitants de la ville partici- 
pent à la grève ou en souf- 
frent directement. 


© M. René Coty a quitté 
Paris, hier soir, à 22 } 50, 
pour se rendre dans le dépar- 
tement du Nord (Dunkerque, 
Douai, Lille, Tourcoing, Rou- 
baix). Il était accompagné de 
plusieurs ministres, du géné- 
ral Ganeval et de M. Henri 
Friol, son directeur de cabinet, 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR 


ER © DER. né, 24, bé 
St-Michel, 19 oct, à 14 h. 30, Fds Com. 


MODES et CONFECTIONS 


Paris, 5, rue de Paix, M. à px (p. 
« bb) 3 mi. nn. 500.000. S'adr. 
au notaire et Me RODOLFHE, synd., 
5, rue du Pont-de-Lodi. 


MD RE 
Adj. ét. Me Demertreux, 24, Ba 8st- 


Michel, le 28 oet, à 1h 56 Fée Comes 


Auber. M.h Px (NE P.êt.B.) 


.100.000 300.000, S'adr. au notaire 


Me Durrmeyer, Synd 1, B4 St-Michel. 


OUJOURS pas de solu- 
tion, hier soir, pour le 
Conseil du Trône au Ma- 

roc, M. July entend le mettre 
en place avant mardi, en cas 
de chute du gouvernement. 


Mais le général de Latour 
tient à son « quatrième 
homme », Tahar Quassou. Les 
partis nationalistes demeurent 
fermes sur leurs positions et 
répètent comme un leit-motiv : 
« Nous nous en tenons aux 
accords d'Aix. » 

Si Bekkaï, pierre d'angle de 
l'édifice, déclare ne pouvoir 
entrer dans le Conseil que s’il 
a l'accord des nationalistes. 
Le géréral Boyer de Latour 
avait l'intention de venir 
expliquer au gouvernement 
les difficultés qu’il rencontre 
dans l'exécution des directives 
gouvernementales. Avec Île 
rejet par le Parlement des 
ordres du jour sur l'Algérie, 
le général a trouvé une excel- 
lente occasion de remettre son 
voyage à plus tard. 


A Rabat, on assiste À une 
évolution des éléments fran- 
Çais extrémistes fort compa- 
rable à celle qui s'était pro- 
duite avec Francis Lacoste. 
Mal accueilli à son arrivée à 
cause de son passé tunisien, 
le général de Latour jouit, 
aujourd’hui, d’une plus grande 
faveur et certains dirigeants 
de « Présence française » se 
sont inquiétés à l'annonce de 
son rappel éventuel, Après le 
vote massif de l’Assemblée, ils 
comprennent l'utilité de con- 
server un résident qui accepte 
de les recevoir régulièrement 
et de négocier avec eux. Ils 
ont même décidé d’épurer 
leurs troupes et d’en éliminer 
les éléments de choc trop 
excités. (“Express”.) 


© SARRE : Bonn sub- 
ventionne ses par- 
tisans. 


Les Sarrois résidant en Alle- 
magne occidentale pourront aller 
voter aux frais du gouvernement 
de Bonn lors du référendum sur 
« l'européisation» de la Sarre, 
le 23 octobre prochain. En plus 
du transport gratuit, le gouver- 
nement de Bonn accordera aux 
Sarrois d'Allemagne .une subven- 
tion de 10 marks (830 francs) 
d'argent de poche. 


Ce geste, annoncé hier par le 
re dé l'Intérieur de Bonn, 

peut surprendre : le principe de 
l'euro tion de la Sarre a été 
décidé (sous réserve de son ap- 
probation par les Sarrois) aux 
termes de l'accord franco-alle- 


O.N.U. : un vote très 
délicat sans la 
France. 


‘ASSEMBLEE générale de 
L l'O.N.U, devait élire hier trois 

nouveaux membres du Con- 
seil de sécurité, en remplacement 
de la Nouvelle-Zélande, du Brésti 
et de la Turquie. L'élection de 
l'Australie et de Cuba fut acquise 
sans difficultés, mais aucune ma- 
jorité ne put se dégager pour dé- 
partager la Pologne et les Philip- 
pines qui se disputaient le même 
siège. Les élections ont été ajour- 
nées à mardi prochain, 


La Pologne était appuyée par le 
groupe soviétique, le 
wealth, les pays d'Europe occl- 
dentale et quelques pays d'Amé- 
rique latine, l'Inde, l'Egypte et 
sans .doute la Birmanie, 


Common- 


PARDESSUS MANTEAU 


Les Philippines avaient le soutien 
des Etats-Unis, de certains pays 
du groupe arabo-asiatique et de 
la majorité des pays d'Amérique 
latine, 


Ce vote a la valeur d'un test ; 
un gentiemen's agreement, conelu 
en 1946, prévoyait que le siège 
convoité (celui de la Turquie) de- 
vait revenir à un pays d'Europe 
orientale, Les Russes considèrent 
que le soutien accordé par Îles 
Etats-Unis aux Philippines est 
contraire à « l'esprit de Genève ». 


Ce scrutin important va inter- 
venir en l'absence de la France, 
qui a retiré sa délégation à l'as- 
semblée générale des Nations 
Unies À Ia suite du vote inseri- 
vant la question algérienne à 
l'ordre du jour de l'organisation 
internationale, L'influence de la 
France aurait pu être décisive, 


(Express). 


© PARIS : la France 
se réveille au 
Moyen-Orient. 


DES entretiens franco-anglais 

sur la situation au Moyen- 
Orient ont commencé hier à 
Londres, où M, Henri Roux, di- 
recteur du département Afrique- 
Levant au Quai d'Orsay, est allé 
demander à M. Shuckburgh, 
chargé des affaires du Moyen- 
Orient au Foreign Office, de lui 
« expliquer » la politique anglai- 
se dans cette région. 

Jusqu'à présent, la France n'a 
assisté qu'en spectatrice au dé- 
veloppement de la tension au 
Moyen-Orient, et les initiatives 
par lesquelles les Anglais et les 
Américains ont répondu aux of- 
fres d'armes soviétiques aux pays 
arabes (adhésion de l'Iran au 
pacte militaire turco-irakien), ont 
été prises sans consultation du 
Quai d'Orsay. 


Mais le Gouvernement français 
a toujours été hostile au pacte 
turko-irakien (d'inspiration amé- 
ricaine) qu'il considère comme 
de nature à compromettre l'équi- 
libre péniblement acquis entre 
les différentes nations arabes et 
l'Etat d'Israël. L'adhésion de 
l'Iran à ce pacte lui paraît donc 
inquiétante et il a décidé de re- 
venir à une politique « active » 
au Moyen-Orient, 


Les grandes lignes de cette 
politique doivent être définies au 
début de la semaine prochaine 
avec l'aide des ambassadeurs 
français au Moyen-Orient, rap- 
pelés à Paris par M. Pinay. 

(Express). 
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mand du 23 octobre 1954, En in- 
citant les Sarrois d'Allemagne à 
Bagnoket, 22, aller voter, le gouvernement de 
Nelsy-le-Sec. M. à Px (P. êt. B.) 500.000 Bonn PRE de toute évidence 
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Trois fonds de commerce de 
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VINS-LI UEURS Michel, le 28 octobre 14 h. 30 Fés Come |! cords franco-allemands que d'ex- 
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visé). É'adresser au notaire et Me Rodol- | ch. visé, S'adr. Me Durrmeyer, Syndie, | ment de la Sarre à l'Allemagne. 

phe, Byndio, 5, rue P,-de-Lodi, | 1, Bd Saint-Michel st aud, notaire. (A.F.P.-Express). 
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LENINGRAD : Vivent les Anglais 


50.000 Russes sont venus acclamer l’escadre de la Home Fleet à son entrée dans le port de Leningrad. 
« We. like the English péople », clamaient-ils (nous aimons les Anglais), 


Une 


tandis que la presse locale pu- six 


bliait en première page un petit poème anglais de bienvenue, 


LES DANSEUSES 
RUSSES ONT 
TROUVÉ DIOR 
UN PEU CHER 


J'ai introduit Igor et Tamara 
Moiïsseiey chez Christian Dior avec 
sept des principales ballerines des 
ballets soviétiques, qui remportent 
actuellement un énorme succès à 
Paris. La curiosité des Russes pour 
le défilé des mannequins égalait 
celle des clientes et des vendeuses 
de l'avenue Montaigne pour leurs 
visiteurs. 

-—— J'ai l'impression que les Fran- 
çais seraient capables de transfor- 
mer un double rideau de château 
en robe merveilleuse, me dit Igor 
Moisselevy, 

. Un annonce le modèle « Tamara ». 

— Je veux l'essayer, déclare Ta- 


IER, dans le port de 
Leningrad, le bateau 


amiral de la Home 


Fleet britannique a hissé 
le drapeau rouge soviéti- 
que, cependant qu’une fou- 
le russe délirante, évaluée 


mara Moïsseiey tandis que toute la 
troupe s'amuse, Et je veux aussi 
essayer « Nuit de New York ». 
On fait passer Mme Moïsseiey par 
l'escalier intérieur, à l'insu des 
journalistes. Elle traverse les akte- 
liers, échange des sourires avec les 
ouvrières et commence à essayer 
des robes, Renonçant à « Tamara » 
(225.006 fr.) et à « Nuit de New 
York » (475.000 fr.), elle choisit 
« Odette », robe du soir, et « Dia- 
mant noir », robe de cocktail, 
Cependant, ce soir, son mari aura 
son mot à dire, La commande ne 
sera confirmée que lundi. J, M, 


Photo Niek de Morgoli 


à 50.000 personnes, s’arra. 
chait littéralement les ma. 
rins britanniques descen. 
dant à terre. 


Simple visite de courtoi 
sie ? Non. L’euphorie des 
relations anglo-soviétiques 
vise à préparer l’atmo- 
sphère pour des contacts 
très sérieux au cours des | 
quels on parlera des rela: 
tions commerciales. 
course de vitesse est actuel | 
lement engagée 
sira, le premier, à l’Ouest 
à profiter de la détente 
pour s’adjuger la part dû 
lion sur le marché com 
muniste ? 


Après les Américains 


et les Allemands 


Les Anglais n’ont pas pris le 
meilleur départ. Le « dégel » dans 
les relations 
ques est déjà assez avancé 
U.R.S.S. et Etats-Unis 
échanger des étudiants de consefs 
vatoire, faute de pouvoir se reïs 
dre des visites navales. Par inté 
rêt, mais aussi pour disposer 
d’une monnaie d’ échange, l'Amé: 


Une 


qui réus | 


américano-soviéti} 


vont 


rique commence à lever discrè- 
tement les restrictions qui limis 


tent ses 
l'U.RSSS. 


exportations vers 


Les Allemands, de leur côté} 


survéillent les marchés soviétis 


ques et chinois après la visité 


d'Adenauer à Moscou. Les Ita 
liens de même, après le voyagf 


de M. Nenni (chef du parti 50% 


cialiste, promu ambassadeur © 
cieux) à Moscou et Pékin. 


Le prochain voyage 
à Londres 


Les Canadiens sont en excellentes 
position, après la visite à Moscots 
cette semaine, de leur ministre 
Affaires étrangères, M. Lester Peñls 
son, .1Is vont placer leurs futur# 
échanges avec YU.R.S.S. sous 
clause’ de la « mation la plus far 
risée ». Une coopération techniqu 
russo-canadienne va s’instaurer dans 
le Grand Nord + les Russes en 
gneront notamment aux ee radieis 
comment cultiver des choux sous 
cercle polaire, 


Au printemps prochain, q 


maréchal Boulganine, président du 


| 
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ISMOUTH : Vivent les Russes 


typiquement britannique avait retar dé l'entrée dans le port de Portsmouth de l'escadre de 
étiques. Le lendemain de son arrivée, l’amiral Golovko fit porter deux grosses gerbes rouges et 


au « Soldat inconnu » du cénotaphe de Whitehall, 


& l'U.R.S.S. et M. que l'Egypte va obtenir une impor- 
: premier secrétaire du tante participation à la cosstruction 
ue, iront à Londres, les du nouveau barrage sur le Nil (le 
nheront sûrement à plus grand du monde), de même 


pertes qu'ils ont su- qu’une pile atomique. 


I cotonna- 


mnée sur les marchés des japonaises et indiennes, pendant 
frique. ce temps, évincent les cotonnades 
RSS. notamment, que Anglaises des marchés africains. 


landé de construire un L’Angleterre (qui 
xe sidérurgique (capa- thème « exporter ou 
lion de tonnes d'acier), souvient aujourd'hui 
agne qu'elle a adjugé qu'elle fournissait en 


vit sous Je 
mourir ») se 
des machines 


1946 à la Po- 


commande de locomo-  logne contre du bacon, et des réac- 


de YU.R.S.S., encore, teurs (les premiers 


du monde) 


l'autre sur la tombe de Karl Marx, 


qu'elle livrait à l'URSS. contre du 
bois, du blé et des métaux non- 
ferreux. 


> 


« Tous les marins sont frères », 
avait déclaré aux Russes le com- 
mandant en chef de la Home Fleet. 
Le marin soviétique Effevorist a 
étendu Ia fraternisation à cette 
jeune Anglaise, Jean Bennett, avec 
à laquelle il a été danser. 


Je photo d’'EISENHOWER à 


res-L'Express 


SE: 4 ::° 
hôpital 

où le Président 

a fêlé ses 65 ans 


E président des Etats-Unis a célébré 
L hier son soixante-cinquième anniversaire. 

La radio-photo que nous publions ci-des- 
sus en exclusivité dans Ia presse française 
est la première qui ait été prise de lui depuis 
sa maladie. On l’aperçoit, à travers la ba- 
lustrade de la terrasse de l'hôpital de Fitz- 
simmons, assis sur une chaise longue, prenant 
le soleil, protégé par des lunettes noires, le- 
vant le bras gauche dans un salut amical au 
photographe. À gauche, son infirmier. 

Dans sa chambre, le président a commencé 
à recevoir quelques ministres, dont M, Foster 
Dulles, pour redonner une impulsion à la po- 
litique de « détente » avant la prochaine con- 
férence de Genêve, 

M. Adlaïi Stevenson, ancien adversaire 
d’Eisenhower aux élections présidentielles de 
1952, vient de faire savoir qu'il annonceraîit 
« bientôt » sa décision au sujet de sa candi- 
dature aux élections de l’année prochaine. En 
52, bien que battu, M. Stevenson avait re- 
cueilli le plus grand nombre de voix qui se 
soient portées sur un démocrate depuis Roo- 
sevelt. 


Crise intérieure américaine 


Le démarrage de la campagne électorale 
provoque Aux Etats-Unis une crise intérieure 
dont les conséquences sur la politique inter- 
nationale seront importantes. En répondant 
par une lettre cordiale au message de Boul- 
ganine, en multipliant les entrevues avec les 
membres de son gouvernement, Elisenhower 
cherche à rassurer l'opinion mondiale et à 
prouver qu’il entend conserver la direction de 
la politique américaine. Mais la crise inté- 
rieure du parti républicain est ouverte, car il 
n'y à aucun candidat prévu pour là succession 
d’'Eisenhower, sauf son vice-président Richard 
Nixon, qui ne partage pas ses vués en ma- 
tière de politique étrangère. 

Hier soir, le secrétariat du Président a 
précisé que « si l'amélioration de sa santé est 
continue, l'évolution ne peut être que lente ». 








LE JAZZ 


Deux disques 
à ne pas manquer 


@ Louis Armstrong and 

his all stars play W. C. 

Handy. (Phillips BO 7038 
L.) 

Une « démonstration Arm- 

strong » et une nouvelle preu- 


ve, s'il en est besoin, de son 
génie musical, 


Enregistrées à New York en 
1954, ces longues improvisa- 
tions sur des « blues » du cé- 
lèbre compositeur Handy don- 
nent un panorama à peu près 
complet de l'art  d'Armatrong 
comme trompettiste et comme 
chanteur, Soutenu par une 
formation bien rodée — Bar- 
ney Bigard à la clarinette, 
Trummy Young au trombone, 
Arvell Shaw à la basse (on 
£ regrette seulement la présence 
£ encombrante de Velma Middle- 
À ton) — Armstrong semble 
Savoir voulu laisser là une sorte 
209 testament musical. Le plai- 
À sir que nous prenons À ce ré- 
/ cital s'accompagne d'une cer- 
À taine nostalgie : Armstrong y 
À joue trop comme Armstrong et 

£ nous sommes renvoyés, malgré 
nous, à la grande époque du 
i second Hot Five. Le style a 
Sun peu changé, mais on de- 
 vine que c'est pour compenser 
£ les inévitables diminutions des 
Z possibilités instrumentales. Le 
message qu'il porte se com- 
£ prend mieux si on le situe 
/ dans la période de maturité du 
musicien, La grandeur d'Arm- 
trong reste d’avoir condensé 
les aspirations musicales des 
£ noirs d'Amérique dans le rac- 
À courci génial d'un style, Ce 
£ style est désormais révolu et 
é seule l'inaltérable sincérité de 
j son créateur conserve encore 
/ toute leur fraîcheur à des ten- 
Étatives de caractère rétrospec- 
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£ tirs, 
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É @ Les chefs-d’œuvre de 
Â Lester Young. (Jazz-Sé- 7 
Z lection LDM 30.006.) 
Bien plus significatif est 
£pour l'amateur d'aujourd'hui 


i l'apport de Lester Young. 
£ Armstrong donnait une forme 
i éternelle aux balbutiements de 
ses prédécesseurs. Lester 
5 Young fournit une matière aux 
recherches de ses successeurs. 
£On mesurera assez bien l'in- 
£ fluence que ce musicien a 
: exercée sur le jazz moderne en 
£ écoutant ce récent microsillon 
£ qui groupe douze interpréta- 
étions de la période dite « Phi- 
as » (1945-1947). 


Z Indispensable pour la con- 
naissance du style de Lester 
£ Young, dont il présente les di- 
Zverg aspects en pleine matu-: 


ST ee nn rire nnenE ne uen 


AAAAMAANN 


£rité, ce disque permet aussi de 3 
5 comprendre l'essentiel du style / 
À « cool » qui en est directement 
£ issu. Il rend sensible à cette 3 
À manière détendue de vivre la % 
; musique que les musiciens des 


£ jeunes écoles recherchent au- 3% 
À jourd’ hui avec une ferveur 2 
éd'ascètes. Par sa sonorité, ses 
pdécouv ertes techniques, Lester / 
£ Young nous apparaît mainte- = 
£ nant comme un prodigieux pré- ? 
£ curseur. 2 
£ , L Z 
François MALLET, 
4 Z 
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EXPOSITIONS 


Gal. Denise René, 124, r. La Boétle, 
BAERTLING, jusqu'au 29 octobre, 


GALERIE MAEGHT 
Aquarelles, gravures, dessins de 
MATISSE, KANDINSKY, CHAGALL, 
MIRO, GJACOMETTI, BAZAINE 
UBAC, PALAZUELO,. 


Françoise Sagan 


BONJOUR 
TRISTESSE 


400.000 ex. 





JULLIARD 


CE SOIR GÉNÉRALE D'À VANT-CA RDE 





AU THÉATRE DE LA HUCHETTE 


J.-L. Trintignant et Reine Courtois 
dans « Jacques ou la soumission ». 





Le Conseil d'Etat décide : 


La R.T.F. a le droit de 


donner des concerts publics 


associations symphoniques (Colemme, Conservatoire, Lamouw- 


L E Conseil d'Etat a rejeté hier une requête des quatre grandes 


reux, Pasdeloup}), contre l'orchestre national de la Radiodif- 


fusion française. 





Bécaud 


retour des 
Etats-Unis 


OURNEE faste pour les fana- 


tiques de Becaud. « Gilbert » 
est rentré hier de New-York 
après douze semaines de succès. 
Avec aussi quatre heures de re- 
tard sur l'horaire à cause du 
brouillard qui régnait sur la 


Manche, 
« Is» — et surtout «elles» — 
pourront écouter à partir de 


mercredi prochain ses nouvelles 
chansons, rodées à Beverley-Hills 
et Las Vegas, « Cœur de Paris» 
et « Revenir sur tes pas». 
Bécaud est content de l’'Amé- 
rique dont le public « gâté » 
(Maurice Chevalier dixit) l'a ce- 
pendant acclamé. Bécaud est 
content de revenir à Paris qu'il 
connaît mieux, et qui le connaît. 





L'exposition 
des jeunes peintres 


Sous le titre « Jeunes pein- 
tres », le Congrès pour la Liberté 
de la Culture présente aujour- 
d'hui une exposition qui 
44 peintres venant d'Allemagne, 
Angleterre, Belgique, Etats-Unis, 
France, Hollande, Italie et 
Suisse, 

Le but de cette exposition était 
de définir « les tendances artis- 
tiques les plus récentes et les 
plus significatives >». L'objectif 
ne semble pas avoir été atteint: 
alors que le courant actuel de 
la jeune peinture est un retour 
très marqué au réel, la tendance 
générale est ici nettement 
abstraite. 


Les quatre sociétés soutenaient 
que l'orchestre de la radio leur 
faisait une concurrence illégale 
et qu'eux seuls ont le privilège 
de donner des concerts publics. 


Une subvention refusée 


C'est le Concert Colonne qui 
prit l'initiative de la requête. En 
1948, après plusieurs années d'’ef- 
forts, son directeur, M. Paul Pa- 
ray, avait conclu une tournée 
aux Etats-Unis, L'orchestre de- 
vait se produire dans 36 villes 
pour un cachet de 50 millions. 
Il demanda une subvention de 
3 millions pour les premiers 
frais : le gouvernement la refusa. 

Quelques mois plus tard, l’or- 
chestre de la radio partait pour 
les U-S.A. : sa tournée était payée 
par le gouvernement. d 

Mais la concurrence faite par 
l'orchestre de là radio aux au- 
tres associations symphoniques 
s'exerce surtout en province 
française. 


Les fonctionnaires 
coûtent moins cher 


Paris bouée les ‘salles de 
concert. Influence de la vogue 
du microsillon… Pour équilibrer 
leur budget, les grands orches- 
tres cherchent des : cachets en 
province, Célonne a créé le fes- 
tival de Besançon et le Conser- 
vatoire celui de Strasbourg. Mais 
la province, maînténaænt, préfère 
l'orchestre de l& radio parce qu'il 
coûte moins cher : ses musiciens, 
fonctionnaires, ne demandent pas 
de cachet, mais une indemnité 
de déplacement. 

Les grands orchestres vou- 
laient limiter aux ondes l'acti- 
vité de leur rival: le Conseil 
d'Etat les a déboutés, jugeant 
que les concerts publics de l'er- 
chestre de la radio étaient des 
« répétitions » destinées à amé- 
Norer la qualité des concerts 
radiodiffusés. 


SEUL A PARIS au cinéma CAUMARTIN SSP, 


ROMEO et JULIETTE 


(dans sa version française) 
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JA BARDE 





PARIS en en parle... 


* [ONESCO : 


“Mes pièces ne prétendent 


pas sauver 
le monde” 












dire ce que l’on pense de 

ses pièces et de soi-même. 
Chaque fois que jai pu faire 
des déclarations, au hasard de 
la conversation et qui ont été 
reproduites, j'ai regretté, ou 
d'être allé trop loin, ou d’avoir 
dit exactement le contraire de 
ce qu'il fallait dire. 


Enfin, les pièces sont là. Ce 
sont deux comédies burlesques. 
L'üne d'elles, « Jacques ou la sou- 
mission », a été écrite en 1949, 
tout de suite après ma première 
pièce : « La Cantatrice chauve », 
jouée en 1950 aux Noctambules. 


Ce fut, je crois, cette « Canta- 
trice chauve », une des toutes 
premières pièces de ce théâtre, 
qu'on a pu appeler la nouvelle 
avant-garde d'après-guerre. 


Comme « La Cantatrice chau- 
ve », « Jacques » est une sorte 
de parodie ou de caricature du 
théâtre de boulevard, un théâtre 
de boulevard se décomposant et 
devenant fou. Dans « La Canta- 
trice chauve », les personnages 
parlaient un langage fait des cli- 
chés les plus quotidiens, les plus 
usés, d'une banalité telle qu’elle 
en devenait insolite. Je crois que 
si je n'avais pas lu « Les Exer- 
cices de style », de . Raymond 
Queneau, je n'aurais pas osé pré- 
senter « La Cantatrice », ni rien 
Dee à une compagnie théâ- 

e. 


Une parodie du drame 


: L est toujours compliqué de 


de famille 


« Jacques » est d’abord un dra- 
me de famille, ou une parodie 
d'un drame de famille. Cela pour- 
rait être une pièce morale. Le 
langage des personnages ainsi 
que leur attitude est noble et dis- 
tinguée. Seulement ce langage se 
disloque, se détériore et la dis- 
tinction se décompose. Je voulais 
que cette comédie « naturaliste » 
fût jouée pour m'en libérer en 
quelque sorte. 


« Le Tableau », la seconde pièce 
du spectacle, pourrait être pré- 
sentée, en plaisantant, soit com- 
me un conte de fées et vieilles 
sorcières, soit comme une illus- 
tration des miracles de la science 
médicale (succès des cures de ra- 
jeunissement, greffes, implanta- 
tions d'organes et membres man- 
quants, etc.) et de la chirurgie 
esthétique. S'il y a autre chose, 
les spectateurs s’en apercevront. 
Le comique n'est bon que s’il est 
gros ; j'espère qu'il l'est. Et le 
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Eugène lonesco, dont le théâtre de la Huchette présente ce soi 
deux nouvelles pièces, est d'origine roumaine. Sa mère était Fran. 
çaise, et il enseigna notre langue à Bucarest, avant de s'installe 
définitivement en France en 1938. 


Il débuta au théâtre en 1949 avec « La Cantatrice chauve y 


et il est considéré, avec Arthur Adamov, comme la figure la plu 
marquante du théâtre d'avant- garde. 


comique n’est comique que 
est un peu effrayant. Le mi 
l'est-il ? 

Il y a une seule chose dont 
suis sûr, c'est que mes pièces 
prétendent pas sauver le mond 
ni prouver que les uns sont 
périeurs aux autres. J'essaye 
montrer comment le monde m 
paraît, et comme l’interpréta 
et la mise en scène sont d'u 
finesse extrême, les objections n 
pourront porter que sur le tex 


même. 
Eugène IONES(CO, 


Lettres Express 
© « FRANÇOIS MAURIAC « 


le premier académicien quej 


tutoie... Je ne sais si vous se 
tez tout ce qu'il y a dans cet 
petite phrase », écrivait Je 
Cocteau au lendemain de 
réception de Mauriac. 
Jean Cocteau entre a 
d'hui à l'Académie : qui n'« 
tutoyé par lui ? 


@ « AMERE VICTOIRE » 
le titre du nouveau roman 
René Hardy… titre que 
amis mirent des semaines 
trouver. On jongla success 
ment avec les mots : 
Mert, Haine, Amour, Dé 
Ce n'est pas peine perdue, € 
l’un des titres rejetés : « 
désert était son chemin » 
d'être repris par Robert 


font pour une biographie 4 


père de Foucault qui, elle 
plus, n'avait pas de titre. 


@ JULES ROMAINS. En 
plissant la fiche pour le dé 
légal de son dernier 
« Passagers de cette plan 
où allons-nous ? », en répor 
à la question étonnante 
traditionnelle « date de 
mort » a inscrit d’une plu 
tranquille « immortel ». 


(Communiqué) 


GRAND GALA 
AU BERLITZ 


TANIA 


CONSTANTINE 
fille d’Eddi 


va chanter 
pour les chiens p 


sans collier 


"HOMME et l'enfant 
«L ne PE 
Eddie 
des et de fe Tunis, DS 
les records de vente. 
l'homme et l'enfant C 
tine vont faire mieux. Ils 
venir sur scène le 20 octobre 
Berlitz pour le gals 
« CHIENS PERDUS SAY 
COLLIER >» donné au profit 
l'Association nationale pour 
sauvegarde de l'enfance. 
Ce gala marquera la 
mondiale du film que le f 
de Venise a rendu 
« CHIENS PERDUS SAN 
COLLIER >», réalisé par 
Delannoy, dialogué par * 
che, François Boyet et 
Bost et joué par Jean à 
Le gala « CHIENS PE 


SANS COLLIER » aurs . 


jeudt 20 octobre, à 21 
au cinéma Le Berlitz. 
vente au Berlitz. Places de 
à 1.000 francs. 
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Un sketch ae 
Robért Hirsch à la 
Comédie-Française 


ANS « Le Venf », de Car- 
montel, que Jean Debucourt 
va mettre eh scène à Ja 
Comédie-Françaïse, Robert Hirseh 
exécutera, Dour mimer sa défunte 


épouse, un véritable sketch de 
danse et de chant. 
Ce spectacle, complété par 


Est-il bon, est-il méchant ? », 
mis en scène par Henri Rollan, 
débutera le 22 novembre. 





5 pièces nouvelles 


au TN. P. 


LE T.N.P., actuellement à Na- 
‘ ples, fera sa rentrée à Paris 
le 3 novembre avec « Marie Tu- 
dor ». L’affiche de la saison an- 
nonce quatre autres spectacles 
entièrement nouveaux: «L'étour- 
di» de Molière dans une mise 
en scène de Daniel Sorano; « La 
ville» de Paul Claudel; «Le 
triomphe de l'amour » de Mari- 
vaux; «Les femmes savantes » 
de Molière, mis en scène par 
Jean-Paul Moulinot. 


D'autre part la distribution de 
« Macbeth » sera modifiée. Alain 
Cuny reprendra le rôle de Jean 
Vilar et Jean Topart jouea Ban- 
co. Enfin deux engagements : 
Catherine, Le Couey et Bernard 
Wousiger (très -remarqué :au 
concours du Conservatoire). 


Offensive 
Dostoïevski 
au cinéma 


Les producteurs de cinéma ont 
découvert Dostoïevski, Avec un 
bel ensemble, Georges Lampin, 
qui avait déjà tourné « L’Idiot », 
va réaliser: « Crime et châti- 
ment », avec Robert Hossein et 
Peter Ustinov; Raymond Bernard 
va diriger Michel Simon dans les 

Frères Karatnazov » :; Alberto 
Lattuada, enfin, s'attaque aux 

Possédés »%, que l’on devra 
débaptiser, à cause des « Possé+ 
dées », film tiré de Ja pièce 
d'Ugo Betti, « L'Ile aux Chèvres ». 


e CHARLES BOYER a été 
engagé par Henri Verneuil 
pour son prochain film « Sa- 
lon d'Hôtel ». Il aura pour 
partenaire Françoise Arnoul, 
qui tourne déjà sous la direc- 
tion d'Henri Verneuil dans 
« Des gens sans importance ». 


@ RENE CLEMENT, après 
avoir terminé « Gervaise », par- 
tira pour Rome tourner « Résur- 
rection », d'après Tolstoi. Il por- 
tera ensuite à l’écran le roman 
de Jan de Hartog : « Stella », 
dont Montgomery Clift sera le 
principal interprète, 











‘ 
« Pour moi Tchekov est le 
théâtre comme Mozart est la 
musique. quel acteur que Paul 


Bernard, » MAURIAC. 
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NOUVEAU DECOR 
NOUVELLE DIRECTION 


LA CANNE 
A SUCRE 


\ ORCHESTRE - SES ATTRACTIONS 


et GERARD LA VINY 


4, rue Ste-Beuve = LIT, 37-17 


d'après le roman 


MARIGNAN © 


13"45,15"50,17"55, 20°,22"20 


COLUMB!A 






Avec René Clair 


GÉRARD PHILIPE, 
est parti pour Moscou 


où 50 millions de spectateurs le connaissent déjà 


à Moscou. 


res présentés n'ont pas 


là-bas, selon l'usage, 
nécessaire. Par crainte 


dancieux, 
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Il ne verra pas le succès 


nn 











IL MONTPARNASSEG. BATY 


VOLUPTÉ 
| L'HONNEUR 


PIRANDELLO 


— 


| UNE VISITE DE NOCES 


|Î 4 acte d'Alexandre DUMAS fils 





Grand Prix Mise À Scène 1953 

Je suis sûr que cette soirée 
prendra place dans le nombre 
restreint des souvenirs inou- 
| bliables. 





F. Ambrière. 









LANC 


d'ANDRE SOUBIRAN 


LE FRANÇAIS 


13"45,1545,17"50,2 


laisser faire à Moscou la version 
russe de leur film, en envoyant 
le matériel 
ab- 
surde — d’un commentaire ten- 
voire d'un contrety- 





DONNER TOAEENNNEE 


“un 





pagé tlandestin ! On en est en- 
core là, et le Français moyen 


cinéaste reste 


intimement per- 


suadé que les autorités soviéti- 


ques s'intéressent uniquement 
nos films progressistes (ou 


Et 
maAa- 
chiavéliquement à certaines ban- 


semaine du 


dés. honteuses, illustration de la 


pourriture occidentale), 
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James Dean, qui vient de se 
tuer dans un accident d'auto, 
s'était révélé auprès de Julie 
Harris comme un des meilleurs 
espoirs américains dans « À 
l'Est d'Eden », film d’'Elia Ka- 


muni (é 


wnrs 





D NRDMENNU ELU DSEUUE 


mime 


zan, qui sort mercredi prochain = 


à Paris. 
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tandis 
que la masse du bon peuple dési- 
rerait — sans malicc-et comme à 








OS Excellences ayant fait défaut, les Russes s'apprêtent à recevoir avee chaleur et éclat nos 
vedettes et nos metteurs en scène au cours de Îla 


film français qui s'ouvre lundi 


René Clair, Pierre Bost, Gérard Philipe, Danielle Darrieux, Dany Rebin, Nicole Courcel prennent 
l'avion ce matin. On s'est bousculé, paraît-il, à Paris pour être du voyage. Cet empressement est sym- 
pathique et va, certes, plus loin que l'attrait des nuits néo-moscovites. | 


Il ne signifie pas pour autant 
que les vieilles méfiances soient 
toutes dissipées. Par exemple, les 
producteurs des huit documentai- 
voulu 


Marseille des films de 
ou de gangsters. 

I] va de soi que dans la Russie 
de 1955 les desseins gouvernemen- 


et Danielle Darrieux | E 


} 
| 
} 
| 
| 


pépées | 


taux sont plus nuancés et le goût | 


du public moins vil. Que révèle 
cependant la sélection présentée 
à Moscou? (Les films 
choisis par la France, mais après 
consultation de nos hôtes). Il 
semble qu'on ait abondamment 
cherché la caution de In Littéra 
ture et de l'Histoire Zola (« Thé- 
rèse Raquin », de Carné), Sten- 
dhal (« Le Rouge et le Noir », 
de Claude Autant-Lara) sont au- 


furent | 


jourd'hui des valeurs de tout re- | 


pos. Jusqu'à René Clair, l'avant 
gardiste du muet, dont « Les 
Grandes Manœuvres » s'appuient 
sur le climat rassurant de la 
Belle Epoque, celle de la pre- 
mière amitié franco-russe.…. 


Que de redingotes ! 
Que d'’uniformes ! 


Que de redingotes, que d’'uni 
formes ! Il est vrai que nous ne 
faisons ici que rendre aux Russes 
la monnaie de leur pièce. 

Ivan le Terrible... terrible ! Par 
ce bref compte rendu, un mau- 
vais plaisant parodiait 


Sadoul, qui avait l'habitude de 


Georges | 


résumer par un seul qualificatif | 


ses critiques de films 

Et sans rire je croirais volon 
tièrs en effet que les vastes ma- 
chines historiques à costumes 
sont responsables, plus encore que 
les âmours kolkhoziennes, de 
l'échec des dermiers films russes 
auprès du grand publie francais 
Echec qu'il faut bien enregistrer 
Depuis la Libération (où toute la 
France avait applaudi deux ou 
trois bandes bouleversantes), lès 
cinq ou six films soviétiques in- 
troduits annuellement n'ont eu, 
à part peut-être « Le Grand Cir- 
que », qu'une diffusion quasi 
confidentielle. 

Pendant la même période (cette 
année les huit films présentés à 
Moscou sont déjà achetés), nous 
n'avons guère vendu à la Russie, 
bon an mal an, qu'un film ou 
deux. Mais, par exemple, « Fan- 
fan la Tulipe » (encore des den- 
telles), qui eut en France 5 mil 
lions de spectatewrs, en a eu là- 
bas 50 millions. 
film est automatiquement exploité 
avec 1000 copies ! 

Ces chiffres font rêver. Ils ne 
se répercutent d'ailleurs pas sur 
le plan financier, Prix moyen 
d'achat par film, 10 
francs seulement. Mais la pré- 
sence du film français en URSS 
dépasse la simple ouverture d'un 
marché commercial et la néces- 
sité de l'échange économique 
fonde pas le besoin pour 
France de mieux connaître la 
production actuelle d'un einéma 
qui a donné avec « L'enfance de 
Gorki », un des cinq plus grands 
films du monde. . 


ne 
la 





Danielle Darrieux, qui ne 
sort jamais, n dû se comm n- 
der une robe du soir peur 
aller à Moscou. 





Souhaitons donc que le voyage 
de Moscou renforce le frèle pont 
de pellicule jeté sur le rideau de 
fer. Mais, de grâce, qu'on fasse 
une trêve réciproque du Grand 
Art et du Costume! Nous ne 
croyons pas négligeable ou fri- 
vole le succès sur les écrans 
viétiques des fillés de France. 
Maïs pourquoi si souvent, 


En Russie, tout | 
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AU THÉATRE —— 
L'Ile de la | 


Une tomédie en 3 actes. ! 
É d'Hubert Gignout, aux ! 
Noetambules + 


"ILE de ln  Frovidence, 
L c'est celle où vit un groupe. 
de naufragés américains 
Sous In direction de leur pas 
teur, Elias Butteredge, ils ont 
fondé une communauté qui « 
son organisation sociale (les 
bonnes familles du Connecti- 
cut ne frayent pas avec Îles 
marins) et qui a même sa re- 
ligion 
Le pasteur, les riches colons 
et une vieille fille extrava 
gante, caricature nssez drôle 
: de la giri-scout montée en 
> graine qui s'exprime dans un 
jargon à Ia fois argotique et 
pédant, se conduisent non seu- 
lement en pharisiens mais 
criminels égoistes et odieux 
? Comment feront-ils disparaitre 
le naufragé inconnu, dont In 
découverte, un jour sur la 
plage, pourrait rendre l'espoir £ 
aux malheureux et mettre leur 
domination en ? 


danger ? 
Un naufrage | 


: On peut faire rire de tout, 
des dévots, de la mort d'une 
femme en couches, de erimes 
en série, de cadavres escamo- 
tés, Mais il faut, à force de 
verve, avoir porté In pièce et 
spectateurs à une certaine % 
température comique, M. Hu 
bert Glgnoux n'y arrive jn 
mais, Nous avons toutes les 
raisons d'estimer et d'aimer 
cet auteur, homme de théâtre 
passionné et intelligent, excel- 
lent marionnettiste avant d'être 
l'animateur du Centre drama- 
tique de l'Ouest, La construc- 
tion de sa farce ent ingénienuse, 
il ne s'y trouve rien de bns, 
nous voyons les endroits, nous 
: entendons les répliques où nous 
devrions rire, Mais nous ne 
rions pas, où si peu, Dans le 
programme, M, Gignoux invo- # 
que en souriant le parrninage % 
de Jules Verne, de Voltaire, de 


À A uv 


LD 


en 


Lu didients 


NOM na 


aa sc D 


les 


a ie D OU 


Labiche et de Kierkegnard. % 
+: C'est juste : Jules Verne a ins- 7 
s piré les costumes et le décor 
5 de M. René Abo ; Voltaire 
2 l'anticléricalisme et l'irréligion 
: de la pièce mais, malheureu- 
2 sement, elle est philosophique 
| 4 comme du Labiche et gnie : 
comme du Kierkegaard 4 
4 Du groupe des comédiens. Z 
: naufrageurs, sauvons Mme 3 
? Aline Bertrand, cheftaine assez À 
2 drôle, et M. Jacques Dasque, 7 
: simple et sincère dans le seul % 
s rôle sympathique 3 
, Kobert KANTERS, j 
* ! 
£ 4 
4 à 
; ; 
. AU CINÉMA È 
3 . 5 
: Les Aristoerates ! 
(Marbeuf, Biarritz) b 


millions de | 


so- | 


sous | 
le panier Louis XV et les plumes | 


1900 ? Aussi bien se réjouit-on «de | 


la présence dans la sélection fran- 
Caise de « Julietta », de Mare 
Allégret, 
en URSS. de « Papa, Maman, 
la bonne et moi ». 

Et que nos amis s'en persua- 
dent aussi, les Français, un peu 
las du sex-appeal hollywoodien, et 
méme des brunes ardeurs latines, 
sont actuellement très ouverts au 
charme slave. Mais qu'il n'appa- 


comme du récent succès | 


raisse pas toujours à travers une | 


robe de cour ou un jupon folk- 
lorique. II y a maintenant, pa- 
raît-il, des tailleurs de confection 
assez coquins dans les magasins 
de Moscou. 


Roger LEENHARDT. 
L'EXPRESS, — 


Sans. 15, Drm. 16 oct. 1955. 


veuf avec aix rejetons, qui 

se livrent chacun à une 
activité symbolique 
suite, un régisseur, un bumi- 
nessman pétrolier, un citadin 
pourri par les livres, une fille 
amoureuse d'un fils de parve- 
nu, plus deux jumeaux qui 
font des farces et mènent les 
touristes devant les portraits 
de famille: Les jeunes se dres- 
sent contre le vieux, qui entend 
persister dans sa noble ruine 
progressive, Cela aboutit à un 
drame marquis comprend, 
passe la main et prend le voile 


o E marquis de Maubrun est 


un jé- 


ANNMAN ANA 
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le 
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Pierre Fresnay oblige : 





Nous 


connaissons tout cela 
depuis « L'Emigré », de feu 
Paul 3ourget Le roman de 5 
Michel de Saint-Pierre fuisait 7% 
pencher la balance du côté de 7 
l'ironie et moquait ses fanto- Z 
ches à lx mamière des « Céli- 2 


bataireés »; de son oncle Henry 
de Montherlant le film, hui, 
appuie sur l'aspect héroïque de 
la chose, décadence mais gran 
deur Pietre Fresnay oblige 
Z Hélas, ce merveilleux comé 
dien joue les Pierre Fresnnay 
et non les marquis de Mau- 
2 brun, Faute de sottise bien ap 
parenie, son comportement pa- 
ralt parfois incompréhensible. 
Brigitte Auber pleure bien, 

? François Guérin se révolte 
Z mal. Le meilleur est sans doute 
Léo Jonunnon, réalisateur-ax 
teur, qui à la modestie de 
pas figurer au générique 
C'est l'adaptation la plu 
adroite, le dialogue plus vif 
Roland Laudenbach et € est 
Denis de la Patellière, un 
début dans la 
: nous nageons en pleine 
mais allégrement 
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MOTS CROISÉS 


Les mots croisés 
du samedi 


par Florence : N° 1 
LUN V VI VI W 





Horizontalement, — 1, Con- 
seillé par un orfèvre sur une 
question rudimentaire d'éliquette 
vestimentaire. 11 S'applique à 
une [femme qui a battu un 


homme en public; Intéresse 


le 


pécheur, l'assoiffé l'Aubois ou 


de physicien. -- IH, Travaille 
pour le parti. — IV. S'étalent du 
côté de la Plata. — V, D'un ber- 


ger à un berger ; Prison provi- 
soire d'un lion miséricordieux,. 
— VI. Passé par. un - supérieur 
mécontent ; bDemt. parasde, — 
VII. Court sans jamais traverser 
de frontières nationales ; Façon 





RECEPTION 
PAR TELEPHONE: 





CEN. 50.94 || | 
Dem. emplois 300 fr.) 


CADRE-MAITRISE 





Offr: emplois 


. Expurt, Sales FPromot. Relations 
CADRE-MAITRISE Hum. Dynamique parl. Angl. Libre 
imm. Cherche coll. avenir, Ecrire 


Jne Ingénieur A.et M, |“‘"" 


FONDS DE 


30-35 ans, est rech, pour diriger 
usine en plein essor 60 km. EST 
de Paris, actuell. 100 ouvr, pour 
la fabrication d'appar, ménagers 
Beau togt- fourni, Ecr. avec réf 
À ne 78.503. Contesse et Cie, 8 sq 





1l sera rép. à tté dem. ds les 8 jrs 


importante USINE prés Porte 15.000 habit, Facilités 
Sodag-Chauny (Aisne) 


Clignanucourt rech. pr servi; essais: 


Jne INGENIEUR 


dégag. oblig. milit. Sérieux et VENTE 500 fr. 
travail. Bne connaiss. téchmque | RIVE YONNE —_—_—_—_—_——__————————————…—…— 
automobile, Si possible qq. années SPLENDID HOTEL LISTE GRATIS APPARTS 
pratique. Ecrire ©O.V, et -prètent. |Café-Rest. 8. nos + 3 ch. Dame 60 % crédit 1 à 10 ans 


ne 78.720 CONTESSE et Clé 8° sq. | mal 
de 14 Dordogne, Paris 17%-q. tr. |facil. 


Candidatures reèqgues non retenues 
si pas réponse sous: 15-joûrs 


PETITE MECANIQ. PRECISION 
BESANÇON, recherche : 


PHYSICIEN 
spécialiste METALLURGIE 


ESSAIS MATERIAUX 
Dr ès sciences ou éqgtivalent 


INGENIEUR A. et M, |" 


ou :équiv." pour adjoint direët 
teehni, expér, pèt. mécan, précis 
Angl. nêcess. 30 ans minimum 
Situation intéress. Ecr. référ. et 
prêt. à no 78.584, CONTESSE et 
Cie 8, sq. Dordogne Paris 17° Q.tr. 


DIVERS 











UNE FIRME INDUS LL Immeubles 
UTRIELLE L'INMIOATEUR DE SOLOGNE 


PARISIENN. OFFRE SITUATions 





INTERESSANTES ET D'AVENIR 


A DES JEUNES GENS 


conf. 


, 
D'au moins {8 ans |. 
AVEC UNE BONNE INSTRUCT 


GENERALE, et LIBR, de SUITE 


19 
Ecrire à Faubert EPB 46, rue de | Paris 


CONSTRUCT. NEUV. 500 fr. 


chauffeur. benne, un. gardien. de lA vendre Malson démontable bois 
nuit, un pelleur mécanicien, deux ! 10x14, 
81, 


Lille, PARIS 7e qui transmettra 


FOUR chantier banlieue Sud un 





terrassiers boiseurs, VAU, 17-79 





E 





DIR. COMMERCIAL 


E. Sup. Cce Paris, lic. Droit 
40 ans, Spécial. Etudes Marché, 


500 fr. || Dir. 


CAFES-BARS-REST. 500 fr. 









p 





VILLA, Bd, Saône, 5 pces, bien 
MAISON 5 p. Ain + loc. comm. 
VINCENT, à Montiuei (Aïn) 





TRIEL 


P 


_Rée, PALAISEAU 


Mo Pavillon, 2 p. ples tout 
Terrain S00 m2. Px 2 M. 200 
CHOISY-LE-ROI CH. studio 
RESIDENTIEL, PAVILLON s.d.b. ou 
6 p. ples tt confort, vérarida, jard. | Ecr. M. BON 24, r. Pétrarque 16° 








de se lever, souvent peu appré- 
ciée, — VIII. Assiégée par Condé 
et par Franco. — IX. Intéresse 
le marinier, le tapissier, la cou- 
turière ; Ce pont n'eut aucun 
constructeur. — X. Ce dieu ne 
put rien contre César ; S'entend 
des deux côtés de Gibraltar. 


Verticalement, — 1, Titre dé- 
cliné par une jeune fille, qui 
refusait (provisoirement) sa 
main + un ancien vieillard. — 2, 
Avec un gâteau ça fait un f[a- 
meux voleur ; Avec des émaux, 


cela fait un titre. — 3. Ne vit 
pas ensemble les grands et les 
petits. 4. Suivit un fratricide 


avec une insistance génante ; De 
part et d'autre d'une tête de mu- 
let. — 5, À ses gorges et sa pré- 
fecture ; À rendre, — 6. Ancien 
commerce, peu glorieux pour 
l'humanité ; Mat  digérée par 
Poujade. — 7. Fait suer le bur- 
nous ; Copain de Fritz ; Pas loin 
de la cinquantaine, — 8. Reçut, 
grâce à sa science, trois baisers 
féminins, mais non le quatrième. 


SOLUTION 
DU 7 ?O9BLEME N° 2 


1 ER SLT: 





24, rue Turgot, Paris 9: 





fIAGERS 


MENAGE 


ACHAT 


BALO. du 10-10-55 








fonctionnaire 
Afrique du Nord achète pav, 
viager partie 
BERNARD 48, 


TERRAINS 


BORD de SEINE A bâtir 2.500 m2|R. AMSTERDAM bien placé, mag. 
bois, Detaporte, Seine-Port S.-et-M. | impeccable. Tenu. 10 ans. 3 M. 5 


libre 
rue 








quittant 





GROUPEMENT DE L'INDUSTRIE SIDÉRURGIQUE 
Société Anonyme au Capital de 4.343.000 000 Frs - 5 bis, rue de Madrid - Paris-8* - RC 5587508 


emprunt x € 


PRIX D'ÉMISSION 
9.975 ‘ 


REMBOURSEMENT 


10.500 ‘ 


INTÉRÊT MINIMUM 


5+ % 


de la Sidérurgie. 


Garanti par les principales Forges et Aciéries Françaises 


participant a l'emprunt. 


500 fr.| LOC.COMMERC. 500 fr. 


BOUTIQUES 





en 


Re LACAZE 


49, rue Berger, PARIS 1er 


500 fr (angle r. Louvre) GUT, 03-90 3 1 


SERVICE PAS DE PORTE 


K. MARTYRS meilleure partie 
Pas de porte. AVEC 3 M. 
R. REPUBLIQUE St-Denis, Pas 
de porte. 1er ORDRE 


3 p. PT : 
500 fr. P. cuis, s. d. b. Ns consulter 


12 PAS DE PORTE PARFAIT 
POUR POISSONNERIE 


LA BOURSE 


@ TENDANCE D'HIER : 
climat décevant et irrégulier, 


© RAISONS : les difficultés 
rencontrées par le gouverne- 
ment et la perspective du vote 
de confiance. L'intérêt se 
porte davantage sur l'or que 
sur les valeurs. 


© FAITS SAILLANTS: en 
raison de la modicité du vo- 
lume des affaires, peu de 
groupes se détachent. Les 
transactions intéressent la si- 
dérurgie, les produits chi- 
miques et les mines d'or (en 
raison de la hausse du métal). 
Aux valeurs étrangères, cui- 
vres et pétroles en régression. 


Borification supplémentaire en intérêt et capital variable. 
ën cas d'augmentation du CHIFFRE D'AFFAIRES 


+ MARCHE DE L'OR : ner- 
veux et en hausse, bien que le 
volume des affaires soit plus 
faible, Le napoléon passe de 
2760 à 2.800, le kilo d'or de 
440.000 à 444.000 francs. 


# 
A+ 


MARCHÉ DES DEVISES 


MILLE FRANCS 


— 2,63 dollars, 


— 1,010 livre sterling, 


— 10,98 francs suisses, 


— 1.666 lires, 





INCROYABLE 


MAIS VRAI 


NOTRE FORCE 
NOS PRIX 


4 CV 51 VISIBLE CHEZ NOUS 
A PARTIR DE 195 

4 CV Ren, 54 absolum. neuve 370 
z 


CITROEN A. . 
A PARTIR DE 120 


ET 50 VOITURES 


— 114,8 pesetas. 








RECEPTION 
A NOS GUICHETS : 


91, Champs-Elysées - Paris 
de 9 à 12 h. et de 14 à 18 h. 
sauf dim, et fêtes. 





INCONCEVABLE 
LES PRIX 
LES PLUS BAS 

DE 


EXPOSITION PERMANENTE DE 


+ 


COMM. DAMES 
de la Dordogne, Paris 17e q. tr FONDS Lingerie 





Confect. 
Enfants. Centre ouvrie 


500 fr. 


Dames 





rs (Aisne) 
paiement 


AUH. 1-2 p. méme mauv. ét, pale 
cpt,. Mme Mahau 5, r.d.Lombards 





KRentrant Métropole cherch, appart. 
2 à 4 pces en tte ppté. Ecrire M. 
BARDOU 75,r.Colbert, Casablanca 


(inexist. ds quartier) Logé Px 1,2 


A DES PRIX 


IMBATTABLES 
QUI DIT MIEUX ? 


300 VOITURES 
203 


PROPRIETES 


pour diriger service RECHERCHE | GIRONDE Cadiline, bei 


princip. dép. pare verg. potag 


10e - GUT, 03-90, 3 lignes 


rue Olivier-de-Serres (13%) 


FABRE 5, rue de la Gare 
Pont-sur-Yonne. Tél, 12 


GARE Gargan libre 3 
G. E. cave déb, 
BEAU 19, 





similaire 


Versaille 
Castets (Gironde) pavillon 


sur coteau. Vue impr. 
Belle propriété 1 ha 





Propriétés - Chasses 


Ferté-Saint-Aubin Lt 


PRIX 6 MILLIONS ; 
k RG. J 





ACHA. 2-3 p. quart. 
SERY, Chambon-s.-Cisse L.-et-Ch. 





3 p. 
chauftage centr, individuel. 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


TOUS MEUBLÉS 
Agence GARE Triel 22. Ouv. dim. DE 6 A 60.000 FRS 
MONDIALE 


49, rue Fontaine. TRI. 63-99 





MEUBLÉS tous prix. 
AZEMAR 33, 


DEMANDES 
vide ou meublè avec 
. 12-15.000 p. 


chambre s-locat. 


LACAZE [ou pens. Boulogne, Ecr. 79.504 Ja) 





Ecrire 








au ler contre 
r.-de-ch, %e, 
prop. 8 h. | 10e arrt. MOREL 1, av, Montespan 
chat.8 p.tt conf.b.pare chep.m.tract | 
GIRONDE magnif.: prop. poly.mais rca. appart, 8 p. cuis. 8. d. b, 
dépend, eau courte chept. m. 
Prix int. Facil. Chauvincau, 


8e, 


DÉS ME Ne PE 
R.d.ch. | VENTES 
grand Paris 
banlieue Tél. 


ou 
05-07 


rl LE SERVICE 


ARC. 96-95 
rue Réaurmur 








DAMES 


libres FILLE unique de négociants 
} 2 46 : : 26 ans, jolie, ‘très bonne situat. 
Va 1/2 cpt av. 3 M, 3 gdes | ARGUS 35, Ch.-Antin, TRL 80-33 épous. à qu'elle peut seconder. 


Ecrire Mme André, 55, r. Rivoli 


, cuis, E. 


bien situé z 

Lég.-Honn. St-Denis || Animaux 500 fr. 
RTE ECHANGES 
500 fr. V.-HUGO éch 





500 fr. CANiche, épagneul, cocker, fox tt 
‘ [race. 10, av. Pte-Villiers. Gal.95-24 






500 fr. 








DES VOITURES 
D'OCCASION 
USINES CITROEN 


vend avec 

CARTE DE 

GARANTIE 

11CV 52 à 55 normales, légères 
commerciales, familiales 
15-Six hydro-pneumatiques 
— Prix de saison — 
Echange possible contre 
ancienne voiture 


M. — CREDIT — 


161, avenue Jean-Jaurès, Paris 19e 
Métro : Laumière. — BOT.86-60 





Berger (angle-r. Louvre) |URG. Jne Fille cherche chambre! PART, vd 203 fin 1952 excellent 
meublée. 





| 
| 
| 


toit tuiles, -Ecr. ANCHAR | 


eu tête des 


NAUD. 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs 
rubriques, il y a lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 


état. T.S.F. Tél, : TRI. 13-75 











indiqués 







CREDIT IMMEDIAT 


AUTO - DIDEROT 
131, Bd DIDEROT 
Métro NATION 


DE 8 HEURES A 22 HEURES 


MEME DIMANCHE 





4 CY 
SIMCA 
ARONDE 
CITROEN 
VEDETTE 


DIX 1.000 Kgs 


RENAULT 


Et toutes autres marques 
Françaises et Etrangères 
A PARTIR DE 


5.000 COMPT. 


CREDIT A 18 MOIS 


Garant, totale 6 mois + svro REPRISE 


A 50 METRES 


GD PALAIS 


s les jrs 9 à 21 h. même diman. 


ATLANTIC 


129, Boulevard Jean-Jaurès, 129 
CLICHY 


PANHARD LUXE AOÛUT 55|PER, 25-09 (Métro Porte Clichy) 


Avec 100 comptant + facilités 


VEDETTE 54 j1re MAIN ét. 
imp. avec 100 comptant 


VEDETTE DECOUVRABLE 654 
30.000 K. Crédit important 


ARONDE 54 ETAT NEUF 
450 CREDIT 


CHATELAINE 53 1re MAIN 
430, AVEC 70 comptant 


4 OV 50 - 51 ETAT NEUF 
AVEC 30 COMPTANT 


11 B, CABRIOLET ABSOLUM. 
NEUF, AVEC 30 comptant 


FORD U.S.A. 48 CABRIOLET 
AVEC 30 COMPTANT 


CREDIT IMMEDIAT 


80 ”, 


Reprise ts véhicules - Motos 


20, R, BAYARD 


Rä-Point Chps-Elysées, Bal. 33-65 | 
OUVERT DIHanper 


L'EXPRESS, — Sam. 15, Dim. 16 oct. 1955. 


Bus : 135, 140, 54 


Si vous êtes abonnés 


at téléphone et figu- 


rant à l’annuaire offi- 
ciel des P.T.T., vous 
pouvez transmettre VOS 


annonces à 1! 


GUT-5094 
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DEUX MINUTES D’'ANTENNE 


TELL EN II PRE ENT 


rt CHAPATTE 


el Robert ICHAH 


E RACING MENAÇANT 
POUR NICE 


| 


LE brave José Meiffret a difficilement obtenu 
l'autorisation de s'attaquer au record du 
"moñde de la plus grande vitesse à bicyclette. 

L'intrépide coureur effectuera probablement 
sa tentative mardi ou mercredi prochains, sur 
la route nationale entre Thiéblemont et Saint- 
Dizier, derrière la voiture spécialement aména- 


gée, conduite par le pilote Grignard. 
Meiffret espère atteindre ainsi 


la vitesse 


formidable de 180 kilomètres à l'heure. C’est un 
minimum nécessaire, mais nous connaissons 
assez l’état d'esprit actuel du cand dat record- 
man pour être certain qu'il essaiera d'atteindre 


les 200 kilomètres-heure. 


Lui-même a défini les raisons de cette dangereuse entreprise : 


- Je dois risquer la mort pour pouvoir vivre ! 


Meiffret sait très bien que son expioit, s’il 4e réussit, ne s'£ni- 


fiera pas grand-chose sur le plan purement sport f, 


Car les limites des j'ossibilités d'utilisation de la bicyclette 


sont connues depuis longtemps... 
Elles sont largement suffisantes ! 


. 


BILLANCOURT 
ET MÉZIÈRES 
EN DANGER 


Billancourt-Villeurbanne et Mé- 
zières-Marly seront les matches- 
vedettes de cette quatrième jour- 
née. 

Pour les nouveaux promus en 
division nationale, les tests de 


Poule A. — ‘Billancourt- 
Villeurbanne ; *Racing-Saint- 
Etienne (samedi à Couber- 
tin) ; *Caraman-Montferrand; 


Bellegar de-* Monaco. 

Poule B. — *Mézières-Mar- 
ly ; *Mulhouse-Roanne (same- 
di); Cabourg-*Championnet ; 
*Auboué-P.U.C. 


Villeurbanne et de Marly seront 
déterminants. 

Par ailleurs, Mulhouse-Roanne 
et Auboué-Puc constituent des 
rencontres au résultat incertain. 

Si les Pucistes triomphent des 
Lorrains, la preuve sera faite 
qu'il faudra encore compter avec 
eux cette année. 


TE : 


L'Italie remporte 
le tournoi mondial 
à l'épée 

ROME. — L'Italie a remporté 
le Championnat du monde d’épée 
par équipe 1955, la France se 
classant deuxième. 

Dans le dernier match de la 
poule finale, 
battu l'Italie par 9 victoires à 7. 
La France et l'Italie se trou- 
vaient donc à égalité avec deux 
victoires et une. défaite chacune 
et chacune 26 victoires indivi- 
duelles, L'Italie l'a emporté au 
nombre de touches. 


Cyclisme] 


LA FÉDÉRATION ADMET L'AIDE 
DE LA PUBLICITÉ EXTRA-SPORTIVE 


la France avait | 


J. Q. 


Athletisme 


JOURNEE DU SOUVENIR 
A JEAN-BOUIN 


CURY-BART 


match serré 


A Jean-Bouin, la Journée du 
Souvenir, encadrant R.C.F.-Stade 
Montois de rugby, marquera la 
clôture de la saison métropoli- 
taine. 

Epreuves de qualité : 400 m. 
avec : Martin du Gard * 1000 m. : 
Djan, Bontemps, Lazreg ; hau- 
teur : Damitio, Fournier ; 200 m. 
2: Bart, Cury, Dohen, Char- 

el, 


CUT AUL 


La première place, 
enjeu de 
Carcassonne-Marseille 


Ilg sont encore quatre à avoir 
gagné tous leurs matches en 
championnat des XIII, mais îils 
ne seront plus autant demain sotr, 
Mar- 
se dévore- 


puisque deux d'entre eux 
seille et Carcassonne, 


Villeneuve-Bordeaux, Carcasson- 
ne-Marseille, 
tras, (Côte 
vaillon-Lézignan, 
tic-Toulouse, 


Perpignan - Carpen- 
Ca- 
Cel- 


Basque-Avignon, 
Lyon-Albi, 


ront,entre eux et, qu'un treisième, 


*- Albi, ‘sera plus qu'en danger à 


Lyon. Seul Avignon, contre Côte 
Basque, est à qæu près assuré de 
defieurer fhvaincu. Marseille et 
‘Albi ; devraient doré lâcher prise. 
Villeneéuve-Bordeaux sera uné in- 
rtéressante  confron'ation (Bor- 
dedüux favori). Les matches Per 
pignan-Carpentras, Celtic-Toulouse 
réviendront aux. clubs 


Lézignan a de fortes chances à 


: CavaïhHon. 


Mais en limite la portée 


L'assemblée plénière de la F.F. de Cyclisme a admis hier, à l'una- 
nimité et par acclamations, le plan élaboré par le bureau fédéral 
pour la réorganisation du sport cycliste. 


Les coureurs et les courses ont 
été classés en plusieurs catégo- 
ries. 

L'aide de la publicité extra- 
sportive a été admise, à titre 
d'essai, pour une période d'un an. 

Les coureurs ne pourront por- 
ter des inscriptions publicitaires 
extra-sportives que sur les quarts 


de manche de leur maillot. 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.3, SERVAN-SCHREIBER 


Rédneteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées - PARIS 
Tirage des 1.PR, 
(R. Séguin) 
10, rue du Faubourg- 
Montmartre + PARIS 


A 


Bobet au Ver d'Hiv’ 


@ À Lugano, le seul Français 
Bouvet s'efforcera de tenir tête 
aux meilleurs rouleurs du mo- 
ment et, en l'absence d'Anquetil 
et de Coppi, il a une chance de 
premier ordre d'inquiéter les 
Graf, Ockers, Brankart, qui se- 
ront ses principaux rivaux, Gaul 
n'ayant que de faibles chances 
de s'imposer contre la montre, 


@ À Paris, le classique match 
routiers-pistards opposera, au Vé/' 
d'Hiv' Bobet et ses équipiers Du- 
pont, Rolland, Darrigade, Fores- 
tier, Vitre, Robic, J. Bobet, Ca- 
put, Anastasi, tentera de faire 
tourner cette annuelle explication 
à l'avantage des routiers, qui 
n'ont jamais réussi à s'imposer 
lors des précédentes éditions. 


recevant? | 


| 





- drôle de 


qui reçoit 


division se terminera-t<lle à la confusion de 


Toulouse 


la meilleure 


L A première semaine « double » du championnat de première 


équipe du début de saison ? 


Nice, l'idole, sera-t-elle déboû- 
lonnée ? Possible ! 

© Battus par Marseille, sur son 
stade du Rey à la surprise géné- 
rale, les « Azuréens >» n'auront 
pas le loisir de se reprendre, 

Ils recevront Toulouse, 
qu'une défaite malheureuse 
consentie devant Reims a dû 
mettre de mauvaise humeur. 
8i Nice se fmsait battre, per- 
sonne ne crierait au scandale, 
n'est-ce pas ! 

@ Par contre, 
dément en verve, 
ble de forcer encore 
messin, sur le terrain 
rudes Lorrains, 

@ Strasbourg pourra encore 
faire jouer son « sursitaire » 
Kaelbel en recevant Lyon. Il ne 
fait point de doute ue sa pré- 
sence devant Saint-Etienne a for- 


le Racing, déci 
sera fort capa- 
le « béton » 
même des 


L'U.S.A.P. 
COURT 
DES 
RISQUES 


devant les Viennois 


E terme d'octobre marque 
habituellement la fin de ce 
que l’on considère comme le 
rodage des rugbymen. Ce 
dimanche, quatrième journée du 
Challenge Yves du Manoir et de 
la Coupe de l'Espérance, est le 
dernier week-end avant le début 
du championnat. Le Challenge 
du Manoir (26 clubs, 4 poulés) 
qualifie le premier de chaque 
poule pour les demi-finales. 
Voici une synthèse des ren- 
contres. Entre parenthèses le 
chiffre de la poule : 
e MATCHES  VEDETTES : 
VIENNE US.A.P. (A). — Les 
Catalans, champions de France, 
sont «terribles » en ce début de 
saison, Mobiles, rapides, ils doi- 
vent parvenir à prendre en dé- 
faut le pack viennois. 
e GRENOBLE-MAZAMET (B). 
— Mazamet a une revanche à 
prendre sur les Alpins (en 1954, 
Grenoble élimina Mazamet du 
‘Championnat. Favori Mazamet. 
RACING - STADE MONTOIS 
(D). — Au Stade Jean-Bouin, les 
Parisiens auront fort à faire pour 
endiguer la volonté de vaincre 
d'n XV solide et rapide. 
DEPLACEMENTS PERIL- 
LEUX !… où 
s'incliner., Bègles à Pau (A); 
Lyen à Agen (A) ; Montferrand 
à Castres (B) ; Limoges à Nar- 
bonne (B) ; Auch à Lourdes (C); 
Bayonne à Toulouse (C). 
RENCONTRES INDECISES : 
Cognac - Angoulême (OL. un 
derby ! Biarritz-Dax 
les àAvants biarrots contre 
la «cavalerie» dacquoise, Péri- 
gueux-Toùlon (D). le terrain 
avantagera les Périgourdins.…. 
Citons un match amical qui 
doit être amusant à suivre. au 
stade Chaärlety : P.U.C.-Hanovre. 


(C)… 


Les rencontres 


* CS Vienne c. USAP; * Sect. | 


Paloise c. CA Bègles; * SU Agen 
c. Lyon OU, 

* Castres OL. c. AS Montfer.; 
* FC Grenoble c. SC Mazamet ; 
* RC Narb. c. USA Limoges. 


* FC Lourdes c. FC Auch; 
“US Cognac €. Angoulême; 
* Biarritz OÙ. c. US Dax. 


* St. Toulous. €. Av. Bay.: 
* RCF €. St. Montois; * CA 
Périg. €. RC Toulon. 


Le programme 
parisien 
Athlétisme : Jean-Bouin. 
Basket Coubertin (samedi). 
Boxe Elysée-Montmartre et 
Stadium (samedi). 
Catch : Central (samedi), 
Cyclisme : Ve} d'Hiv’. 
Football : Saint-Ouen. 
Rugby XIII : Piste municipale 
(sam-di). 


Rugby XV ; Jean-Bouin. 


le visiteur devrait | 





tement 
tat, Si 


influencé, jeudi, le résul- 
Lyon est battu (et que 
Kaelbel, mercredi prochain, soit 
confirmé dans sa punition) Îles 
deux clubs du Centre pourraient 
protester, 

@ Reims, tombeur de Toulouse, 
ne devrait pas être inquiété à Ni- 
mes, Mais sait-on jamais ? 

@ Saint-Etienne, durement se- 
coué à Strasbourg, n'en mènera | 
pas large à Lille, qui se réveille | 


@ D'autre 
vrait battre 
baisse de régime, 
prendre deux 
reux Troyens, 
sur son terrain, 
de Sochaux, 


Le programme 
PREMIERE DIVISION 


*Strasbourg - Lyon ; *Bor- 
deaux-Lens ; *Nice-Toulouse ; 
*Marseille-Monaco ;  *Niîimes- 
Reims ; *Metz-Racing ; *Liäille- | 
Saint - Etienne ;  *Sedan - So- 
chaux ; *“Troyes-Nancy. 


DEUXIEME DIVISION 


*Rennes - Aix; *Valencien- 
nes-Le Havre ; *Sète-Cannes ; 
*Rouen - Alès ; ‘Nantes - Red 
Star; *Béziers-Roubaix; *Tou- 
lon-Angers ; ‘*Besançon-Stade 

; *Grenoble - Perpi- 
gnan ; *C. A, P.-Montpellier. 


part, Bordeaux de-| 
Lens, un peu en 
Nancy espère 
points aux malheu- 
alors que Sedan, 
pourrait disposer 


LES COURSES 


Les pronostics 
de Chateaufort 


Pour Auteu'l, 
samedi, à 14 heures 


PRIX DE MAISONS Khiva 
et Faine, outsider Belleballe, — 
PRIX GRAND SEIGNEUR : Un 
Homme et San Kino, outsider 
Albano. — PRIX HIPPARQUE : 
Commantry et Mikou, outsider 
Pataclet, — PRIX SUSIHA- 
MA  : Terre Ferme, Mys- 
tère HII, outsider Isocrate, — 
PRIX COUNT SCHOMBERG : 
Samarkand et Laritou, outsider 
Heven. PRIX BRISSAC : Ne- 
cor et Quadra, outsider Celin Pa- 
cha, — PRIX PATRIARCHE : 
Détroit et Junia, outsider Are- 
dios, 


pour Longchamp 
dimanche, 14 heures 


PRIX DU PONT DE FLAN- 
DRE : Astre brillant et Calvert, 
— PRIX DES AIGLES : Othello 
IL et Tourgeville, outsider : Ro- 
mande, — PRIX DE ROYAL- 
LIEU : Donata et Spice, outsi- 
der : Vallée du Gave. — GRAND 
CRITERIUM : Apollinin et Mid- 
get, outsider : Tenareze, — PRIX 
DE LA FOURRIERE : Cignlon 
et Sfax, outsider : La Planche 
de Briante, — PRIX DU SAGIT- 
TAIRE : Terramodo et Fleriot, 
outsider : Colibri EI, — PRIX 
SALVERTE : Sans rival et Bosi, 
outsider : Mécano. 


le salon 
du tapis 
français 


à partir du 1” Octobre 


Dans le cadre d'une exposition très 


attrayante, vous pourrez : 


- vous documenter sur les différentes 


qualités de tapis. 

- distinguer facilement un tapis 
industriel d'un tapis artisanal. 

- constater comment l'éclairage 
peut changer les coloris. 

- trouver des idées pour 
l'assortiment de vos tapis 
à vos meubles. 

- connaître les moyens de 
prolonger la durée de vos tapis. 


À 


- admirer de splendides tapis de \/; 


tous strles et de tous genres; 
fabriqués en France. 

- constater qu'un tapis 
de qualité coûte moins cher 
que vous ne le croyez. 


Iarbés 


55, Boulevard Barbès, PARIS 
4 balinief 


Métro : 


Megeosins 


ouverts Île 


lundi 


Ÿ 


domus 
towrel 


+ parking aisé 


à portir de 14 heures 
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DIRECTION - 
91, Champs-Elvsees, 01 
ELY 8861 e« 


Aomimatration 
n Champs- Eiysée: 


REDACTION 
ELY 61-54 


Abannements 
BAL 10-68 


Vente 


ACTUELLES _ par 


ALBERT 


CAMUS 


L'absente 


d> 


EAUCQOUP de 
monde au  Palais-Bourbon 
depuis trois jours ; une seule 
absente : l'Algérie. Les dé- 
putés français, appelés à se 
prononcer sur une politique 
algérienne, ont mis cinq 
séances à ne pas se pronon- 
cer sur trois ordres du jour. 
Quant au gouvernement, il 
s'est montré d'abord farou- 
chement déterminé à ne rien 
définir avant que l’Assem- 
blée ne se soit pronon- 
cée. Puis, non moins résolu- 
ment, il s'est décidé à de- 
mander, pour son absence de 
politique, la confiance d’une 
Chambre qui cherche dans le 
dictionnaire le sens des mots 
dont elle se sert. La France, 
on le voit, continue. Mais, 
derrière elle, l'Algérie meurt. 


Q N voudrait ne 


accabler des hommes 
débattent avec nos 
institutions comme  Gilliat 
avec la pieuvre gluante. 
Mais l'heure n’est pas à lin- 
dulgence. L'ordre du jour 
pour l'Algérie, c’est le sang, 
Le. trois votes de l’Assem- 
blée vont se payer par de 
nouvelles morts. Aux bavar- 
dages répond le hurlement 
solitaire des égorgés, au ma- 
niement du dictionnaire celui 
des armes. 

Mais qui pense au drame 
des rappelés, à la solitude 
des Français d'Algérie, à 
l'angoisse du peuple arabe ? 
L'Algérie n’est pas la Fran- 
ce, elie n’est même pas l’AI- 
gérie, elle est cette terre 
ignorée, perdue au loin, avec 
ses indigènes incompréhensi- 


pas 
qui se 


I S 
MEILLEURES MARQUES 
INTERNATIONALES 


Es OFFICIELLE 
de la GAMME 


1956 


derniers pertectionnements 
musicolité inconnue 
à ce jour 
RADIO- MEUBLES COMBINÉS 
ÉLECTROPHONES 


MAGNÉTOPHONES 
Crédit AUDITORIUM 


= = AVORÉ = 
æ vole fée P—  DISPOSITION | 


 VARNETT 


importateur 


SO aunées d'expérience 


44, r, La Boétie Bol. 49-24 


On accepte les bohs et cartes d'ache 
teurs des groupèments, syndicats, coo 
pératives. Pour vous être agréable ei 
faciliter «circulation et statlennement », 


ouvert CHAQUE SOIR jusqu'à 22 h, 30 


bles, ses soldats gênants et 
ses Français exotiques, dans 
ur brouillard de sang. Elle 
est l’absente dont le souve- 
nir e{ l'abandon serrent le 
cœur de quelques-uns, et 
dont les autres veulent bien 
Parier, mais à condition 
qu'elle se taise. 

Les leçons es plus ré- 
centes ne servent-elles donc 
à rien ? Les solutions qu’on 
pouvait envisager avant le 
20 août sont déjà dépas- 
sées. Les élections nécessai- 
res, et possibles à l’époque, 
ne s’imaginent plus sans un 
cessez-le-feu. Le fossé entre 
les deux populations s'accen- 
tue, les >xtrémistes s’affron- 
tent dans une surenchère de 
destrnctions. Seule une poli- 
tiqne ferme, clairement défi- 
nie par un gouvernement et 
immédiatement mise en œu- 
vre, pourrait éviter le pire. 
Mais non ! L'opposition, d’un 
même élan, accable le gou- 
verrement et félicite le fonc- 
tionnaire qui exécute les or- 
dres de ce même gouverne- 
ment. Ainsi, la modération 
impuissante ne cesse de ser- 
vir les extrêmes et notre his- 
toire continue d'être ce dia- 
logue dément entre des pa- 
ralytiques et des épilepti- 
ques. 


ts OURTANT une 
chance demeure. Elle est 
dans une libre confrontation, 
au cours d'une rencontre dé- 
cisive, des forces qui sont en 
présence. Seule, cette fran- 
che explication pourrait ren- 
verser quelques-unes des bar- 
rières qui séparent les Fran- 
çais d'Algérie aussi bien des 
Arabes que des Métropoli- 
tains. Et si le dictionnaire et 
les ordres du jour empêchent 
notre personnel politique de 
s'y résoudre, préparons-la du 
moins autant qu'il sera pos- 
sible, Je voudrais y contri- 
buer, pour ma part, dans les 
prochains jours, quelle que 
soit la difficulté de définir 
aujourd’hui une position 
équitable pour tous. Mais 
qu'importe après tout que 
les mots manquent ou tré- 
buchent, s'ils parviennent, 
fugitivement au moins, à ra- 
mener parmi nous l'Algérie 
exilée et la mettre, avec ses 
plaies, à un ordre du jour 
dont enfin nous n’ayons pas 
honte, 

A. C. 

(Copyright « L'Express ».) 





Le comité du Cair 
exclut Bourquib 


@ -Il est accusé de « collaboration avec la France » 


INGT-QUATRE heures après l'exclusion par le Comité directeur du Néo-Destour 4 
M. Salah Ben Youssef, le « Comité de Libération du Maghreb », dont fait partie M. Ben’ 


Youssef et qui, 


au Caire, regroupe les exilés nord-africains, a prononcé l'exclusion de 


M. Habib Bourguiba et de tout le Comité directeur du Néo-Destour. 


Cette dernière exclusion ne traduit pas seulement une rivalité 
de personnes. Dans l’expérience-test qu'eéntreprend .ctuellement la 


Tunisie avec la France, elle a une importance symbolique capitale. 

Le Comité de Libération du Maghreb (auquel appartint aussi 
Habib Bourguiba) est à l’origine des outrances de la « Voix des 
Arabes >» — émission radiophonique antifrançaise du Caire — de 
la liaison avec l'Espagne et des positions extrémistes de la Confé- 


rence de Bandoeng. 


AU PALAIS 


Simca prend 
l'avantage 
sur Citroën 


Simca a remporté hier le pre- 
mier round du match judiciaire 
qui l'oppose à Citroën : la qua- 
trième chambre de la cour d’ap- 
pel a décidé que la firme de Nan- 
terre n'a pas à livrer à son ad- 
versaire les pièces de son dossier 
avant l'ouverture du procès sur 
le fond. 

Ce procès s'ouvrira lundi pro- 


chain devant le tribunal de com- 


merce : les deux adversaires s’ac- 
cusent mutuellement de concur- 
rence déloyale. 

Citroën réclamait la mise sous 
séquestre d'un rapport établi par 
les. spécialistes des Arts et Mé- 
tiers, ét utilisé par Simca, sur la 
tenue de route des véhicules à 
traction avant. Les magistrats 
ont déclaré superflue la mise sous 
séquestre, le procès verbal du do- 
cument étant conservé aux archi- 
ves dés Arts et Métiers. 


(« Express ».) 
FLASH 


Le porte-parole du gou- 
vernement américain réaf- 
firme Flappui complet des 
Etats-Unis au gouverne- 
ment sud-vietnamien de 
Ngo Din Diem. (Washing- 
ton, Reuter.) 

(Voir page 5 le conflit 
entre Taris et Saigon.) 


@ On apprend, dans la 
nuit, que M. Yrissou, direc- 
teur du cabinet de M. An- 
toine Pinay, a effectué un 
bref voyage secret à Rabat 
pour avoir un entretien 
avec le résident. Le Conseil 
du trône marocain sera 
composé de 4 membres. 
(« Express ».) 
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Le premier ministre égyptien, 
le colonel Nasser, s'est souvent 
désolidarisé officieusement du 
comportement de ce comité 
c'est M. Allal El Fassi qui y re- 
présente le Maroc. M. Mohammed 
Khider y représente l'Algérie. Ces 
derniers ont récemment procla- 
mé que Marocains et Algériens 
lutteraient désormais sous com- 
mandement unifié dans une véri- 
table guerre sainte contre la 
France. L'Istiqlal s’est publique- 
ment séparé de M. Allal El Fassi. 

L'exclusion de M. Habib Bour- 
guiba fait de lui le symbole d'un 
nationalisme nord-africain favo- 
rable à une coopération sincère 
avec la France et l'Occident. 

Il faut rappeler qu’à l’époque 
même où il était victime du colo- 
nialisme le plus aveugle, le pré- 
sident du Néo-Destour avait pris 
des positions avancées sur la 
laïcité de l'Etat, la coopération 
franco-tunisienne, la reconnais- 
sance de l'Etat d'Israël. 


Stibbe 


Martinet, 


‘et 100 manifestants 


appréhendés 


Une centaine 
ont été opérées hier, vers 21 heu- 
res, boulevard Saint-Germain et 
autour de la Mutualité où devait 


se tenir un meeting organisé par | 
la < Nouvelle Gauche » et le] 
« Mouvement de Libération du | 


peuple ». Cette réunion avait fait 
l'objet d'une mesure d'’interdic- 
tion signifiée jeudi aux organisa- 
teurs. 

M. Gilles Martinet, rédacteur 
en chef de « France-Observa- 
teur », et Me Pierre Stibbe, avo- 
cat à la Cour, qui figuraient par- 
mi les personnes appréhendées, 
ont été relâchés dans la soirée. 

Dans un communiqué, les orga- 
nisateurs protestent contre ces 
« mesures antidémocratiques. » 

(Paris) 


Gustave Dominici 
pourrait être 


| de nouveau inculpé 


DIGNE, — Les inspecteurs qui 
procèdent à la nouvelle enquête 
sur le triple ime de Lurs ont 
passé l'après-midi d'hier à fouiller 
le Code d'instruction criminelle. 

Une du 27 novembre 1943 
prévoit des peines de 3 mois 
à 3 ans de prison pour les 
personnes qui ont intentionel- 
lement détruit ou maquillé les 
traces d'un crime. Ce texte 
pourrait permettre d’inculper 
de nouveau Gustave Dominici, 
le fils du condamné à mort. 


Au cours de précédentes 
enquêtes, Gustave avait déclaré 
qu'il avait retourné les cadavres 
des Drummond pour chercher 
des douilles. Il était aussitôt re- 
venu sur sa déclaration, Il ne 
comparaitra qu'au début de la 
semaine prochaine devant les 
policiers, qui entendront, aujour- 
d'hui, le jeune neveu de Gaston 
Dominici, Roger Perrin. (Digne, 
““Express”.) 
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Révélations! 
sur le trafic 

d armes ‘ 
vers le Maroc 


« "AI dicouvert la route 

qu'empruntent à travers le 
Maroc espagnol les armes livrées 
aux rebelles qui combattent les 
forces françaises dans le Riff 
J'ai découvert aussi l’emplace- 
ment d’un hôpital secret de la 
zone espagnole où les rebelles“ 
blessés sont soignés.» Ces révés# 
lations sont faites par l'envoyé” 
spécial du « Daily Mail» au Ma: 
roc. 


Les armes 


Selon lui, les armes arrivent 
(probablement d'Egypte) dans le 
port espagnol de Melilla et sont 
acheminées par la route jusqu'au 
village d’Ain Zora, près de la 
frontière franco-marocaine. Elles" 
sont ensuite transportées à dos 
d'homme en territoire français” 
par les innombrables passages 
non gardés de la frontière. 

L'hôpital secret se trouve à Ain" 
Zora, « dispersé » dans plusieurs 
maisons de la ville. 

Un des principaux organisa 
teurs de l'aide aux combattants 
marocains du Riff serait le chef 
du parti nationaliste marocain 
espagnol, Khadek Torres, « inex- 
plicablement » ministre de la“ 
Justice du Maroc espagnol. 


« Ce sont leurs frères » 


M. Torres a déclaré au jour 
naliste anglais: «Il faudrait = 
500.000 soldats pour couvrir la 
frontière et nous ne les avong 
pas. Si les Français veulent ar 
rêter le trafic d'armes, qu'ils 
surveillent la frontière eux-mê 
mes. » 

Il a reconnu que les réfugiés 
politiques arrivaient en nombre 
de plus en plus grand en zone 
espagnole et que les blessés y 
étaient soignés. « Mais nous ne 
pouvons laisser mourir ces homs 
mes, a-t-il ajouté, alors qu'ils 
ont ici une chance de vivre. Et 
comment les empêcher ensuite 
de chercher à aider leurs frères 
qui souffrent sous la répression 
française. » 


Neuf mois 
d'exploration 


deux ans 


de conférences 


MARSEILLE. — L'expédition 
Mahuzier (11 explorateurs : le 
père, la mère et 9 enfants) est 
rentrée, hier, au complet à Mars 
seille. Elle a parcouru 2.000 kilo- 
mètres dans les déserts de l'Aus- 
tralie du Nord. 

Ses neuf mois de voyage per“ 
mettront à Albert Mahuzier de 
faire deux ans de conférences 
(A.F. P. ) 


ti 


NES RE FABRIQUENT 
30 ANNÉES GARANTISSENT 


LA NORETTE 
CONORD 


Lavage : ellicocité 
absolue par ébullihon 
et bailleur (3kg dons 
la cuve ou 2 kg dans 
le panier -essoreur) { 
Essorage : mouver 
ment centriluge dé 
panier -essoreur 4 
Présentation : lorm& 
bloc élégante { 
Simplicité : contrôle, 
commande. entreteñ 
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